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La nouvelle grammaire de l’amazighe

azgzl

Iga uwttas amqran n tjëëumt tamaynut n tmazivt assrus n ilugn
n tutlayt ad, immal mamnk swurin ilugnn ad g tummast n tutlayt
imsasan. Aynna içlin tajëëumt ad zi tjëëam näni n tmazivt iga t
mas ur tçli s yijj n wanaw n tmazivt mac tga tin n tmazivt
tamvrabiyt imsasasn. Tga tjëëumt tamaynut ad yan usnti ixsn ad
yawä tizi n yut n tjëëumt ilan idj n ubvur axatar. Ittyaksa nn g
tirra n tjëëumt ad mnnaw imnza am tirsal n tmuni n tutlayt tamazivt
d upïïu n imassn injëam ula tuçkiwin nns. Aya xf iga udlis a idj
n wammak abidavujiy nna imyawayn d uslmd n tmazivt g tinml
tamvrabiyt, ig ula ict n tvbalut i wnn isthmman s tutlayt
tamazivt  ad tt ilmd niv ad digs irzzu.

¢üî∏e
√òg óYGƒb ï«°SôJ »g á«¨jRÉeCÓd ójóédG ƒëædG øe á°ù«FôdG ájÉ¨dG ¿EG

øY ƒëædG Gòg õq«ªj Éeh .ÉgôgƒL »a IóqMƒe á¨∏c É¡dÉ¨à°TG á«Ø«c í«°VƒJh á¨∏dG

Öë°ùæj Ée Qó≤H ,É¡JGòH á«q∏ëe áé¡d ¢üîj ’ ¬fCG ,á«¨jRÉeC’G AÉëfCG øe √ô«Z

ƒëædG ´hô°ûe øª°V êQóæj å«M ;É¡JóMhh É¡à«dƒª°T »a á«Hô¨ªdG á«¨jRÉeC’G ≈∏Y

  .Ö≤JôªdG »©LôªdG

,á«¨jRÉeC’G á¨∏dG IóMh QGôbEG É¡æe  ,á«°SÉ°SCG ÇOÉÑe ¬àeÉbEG »a â«YhQ óbh

,∂dòHh .É¡Yƒæàd ø∏≤©ªdG ô«HóàdGh ,É¡JÉ«æHh ájƒëædG É¡JGhOCG ≈æZ ≈∏Y ®ÉØëdGh

,á«Hô¨ŸG á°SQóªdG »a á«¨jRÉeC’G º«∏©àd áÑcGƒe á«LƒZGó«H á∏«°Sh qó©j ÜÉàµdÉa

É¡«a åëÑdGh É¡à°SGQód hCG É¡ªt∏©àd á¨∏dG √ò¡H ºà¡e πµd É©Lôeh.

Résumé
La nouvelle grammaire de l'amazighe a  pour principal objectif  de  fixer et

d'expliciter le fonctionnement de cette langue, conçue dans  son unité foncière. Son
originalité  consiste en ce qu'elle n'est  pas une  grammaire particulière d'une variété
(parler ou dialecte), mais plutôt une grammaire de l'amazighe marocain.  Elle
s'inscrit dans le projet à terme  de la grammaire de référence de l'amazighe standard.
Parmi les  principes observés dans son élaboration, outre celui de l'unité de la
langue, la sauvegarde de  sa richesse au niveau des outils grammaticaux et  des
structures, et la gestion rationnelle de la variation. 
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Il s'agit non seulement d'un outil d'accompagnement de l'enseignement de
l'amazighe à l'école marocaine, mais aussi d'une ressource  à la portée de  toute
personne qui s'intéresse à cette langue, soit comme objet d'apprentissage, soit
comme objet  d'étude. 

Abstract
The main goal of The New Amazigh Grammar is to settle and explicit the

functioning of the Amazigh language as conceived in its fundamental unity. The
originality of this work falls out from the fact that it does not focus on a specific
variety or dialect, but it is meant as a grammar of Moroccan Amazigh in its entirety.
This work is mainly construed to be a reference grammar for standard Amazigh.
Besides language unity, the work aims at saving and protecting the richness of the
Amazigh language with respect to grammatical tools and structures coupled with a
rational management of variation.

The book is not only meant as a supplementary material to the teaching of
Amazigh in Moroccan schools, but also as a resource headed to everyone who is
interested in this language either as an object of learning or as an object of study and
research.

Resumen
La nueva gramática de la lengua Amazig tiene por objetivo principal el de

fijar y explicitar el funcionamiento de esta lengua, concebida como una entidad
unitaria. Su originalidad radica en no ser una gramática particular de una
determinada variedad (habla o dialecto), sino más bien una gramática del amazig
marroquí. Por otra parte, se inscribe dentro del proyecto en perspectiva para la
gramática referencial de la lengua amazig estándar. Entre los principales elementos
considerados en su elaboración, además de la unidad de la lengua, está la
salvaguarda de la riqueza de la misma en lo que atañe a los instrumentos
gramaticales y a las estructuras, así como la gestión racional de la variación.

Así pues, no sólo se trata de un instrumento de acompañamiento de la
enseñanza de la lengua amazig en la escuela marroquí, sino también de una fuente
puesta al alcance de toda persona interesada por esta lengua como objeto de
aprendizaje o de estudio.
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Signes et abréviations

A : aoriste

Acc. : accompli

Acc. nég. : accompli négatif

c : consonne

Causat. : causatif

CE : complément explicatif

COD : complément d'objet direct

COI : complément d’objet indirect

CP : complément prépositionnel

ê. : être

EA : état d'annexion

EL : état libre

Ex. : exemple

fém. : féminin

GA : Groupe Adjectival

GN : Groupe Nominal

GP : Groupe Prépositionnel

GV : Groupe Verbal

Inacc. : inaccompli

IT : indicateur de thème

Litt. : littéralement

masc. : masculin

Nég. : négation

N : nom

part. : particule

péj. : péjoratif

pers. : personne
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Pl. : pluriel

Pro. : pronom

Pro. COD : pronom complément d'objet direct

Pro. COI : pronom complément d'objet indirect

prép. : préposition

S : sujet

sing. : singulier

V : verbe

v : voyelle

vs : versus (par opposition)

(  ) : élément facultatif ou variante d'un élément de la langue

/ : ou bien

* : agrammatical

= :  équivaut à

[   ] :  réalisation phonétique ou prononciation

—> : se prononce, engendre la forme x

~ : s'oppose à

 



Avant-propos

Le processus de la standardisation de la langue amazighe (berbère) a été initié
et entrepris, avec une démarche progressive, par l'Institut Royal de la Culture
Amazighe (IRCAM), qui en a fait une action majeure relevant de ses diverses
prérogatives. Dans la même foulée, et depuis 2003, la langue amazighe a intégré le
système éducatif marocain. Elle est enseignée dans les classes du primaire des
différentes écoles du territoire marocain, en perspective d'une généralisation
graduelle aux niveaux scolaires (progression annuelle de niveau à niveau) et de
l'extension à de nouvelles écoles.

Enseigner l'amazighe implique, outre la formation des formateurs en cette
langue, l'élaboration d'outils et supports pédagogiques à l'usage de l'élève et de
l’enseignant,  notamment une grammaire, élément de base indispensable à toute
activité pédagogique, et sans lequel une langue ne peut prétendre convenablement à
l'enseignement. 

Mettre au point la grammaire d'une langue n'est pas chose aisée. Certes, toute
langue, qu'elle soit écrite ou à tradition orale, dispose d'une grammaire, laquelle,
dans le premier cas est explicite et, dans le second, elle est tout simplement
implicite; et la tâche du grammairien consiste alors à rendre explicites les règles qui
sous-tendent l'usage de la langue. Et c'est dans ce dernier cas que s'inscrit
l'amazighe.

Depuis au moins deux siècles, l'amazighe dispose de plusieurs grammaires et
de fragments de grammaires, variables du point de vue conception, méthode,
approche et présentation, en fonction des objectifs qui leur sont assignés et du public
auquel elles sont destinées. Elles s'accordent  néanmoins sur un fonds commun qui
se ramène aux constituants principaux de la langue, dont le fonctionnement
témoigne de  l'unité profonde de la langue amazighe, attestée sous diverses variétés
régionales. En outre,  les trois dernières décennies du siècle dernier ont vu paraître
nombre d'études et de recherches portant sur différents aspects de la grammaire de
l'amazighe, au sens large du terme, lesquelles se ressourcent, à des degrés variés, des
apports des théories linguistiques modernes.

La caractéristique fondamentale des grammaires élaborées à nos jours est
sans nul doute le fait qu'elles portent souvent sur une seule variété de la langue ou,
dans le meilleur des cas,  sur un dialecte décliné en  un ensemble de parlers
relativement voisins. 
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La présente grammaire se veut générale,  en ce sens qu'elle  a pour principal
objectif de fixer, voire d'expliciter le fonctionnement de l'amazighe conçu dans son
unité foncière. Il ne s'agit donc pas  de la  grammaire particulière d'une variété
(parler ou dialecte), mais plutôt de la grammaire de l'amazighe marocain. C'est là
que réside l'originalité de cet ouvrage, mais en même temps sa difficulté. En somme,
cette grammaire s'inscrit dans le projet à terme  de l'amazighe standard en instance
de réalisation progressive, lequel sera doté d'une grammaire et d'un dictionnaire de
référence, à même de  fixer les usages grammaticaux et lexicaux de la langue. Quant
au système d'écriture, il est d'ores et  déjà mis au point,  et  une norme graphique et
orthographique est  en vigueur dans les manuels tifawin a tamazivt [Tifawin
a tamazivt], élaborés par l'IRCAM, en collaboration avec le Ministère de l'Education
Nationale, de l'Enseignement Supérieur, de la Recherche Scientifique et de la
Formation des Cadres. 

Procéder à  l'élaboration d'une grammaire commune de l'amazighe, dans la
perspective d'une langue unifiée, est une entreprise somme toute  hasardeuse. En
effet, le problème épineux auquel on se heurte est celui de la variation. Il va sans
conteste que l'unité de la langue amazighe est une évidence. Elle a été mise en
exergue depuis les débuts du siècle dernier. Le niveau morphosyntaxique est par
excellence celui où elle est le plus manifeste. Il n'en demeure pas moins que la
variation est une réalité,  et une approche adéquate, basée sur des principes
pertinents,  s'avère nécessaire et incontournable. Aussi a-t-il été retenu les principes
suivants : 

• viser l'unité de la langue : on retient comme outils ou morphèmes
fondamentaux ce qui est commun aux différentes variétés ou ce qui est le
plus fréquent ;

• sauvegarder la richesse de la langue au niveau des outils grammaticaux,

mais aussi au niveau des structures. Une même idée pourrait être exprimée

par différents moyens  grammaticaux et par diverses tournures. Ce qui

explique la présence, parfois,  de plusieurs morphèmes pour exprimer ou

traduire la même notion (interrogation, négation, mise en relief, expression

du temps…). A titre d'exemple, l'interrogation totale peut s'obtenir soit par

l'emploi de is, soit par celui de ma.
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• laisser une place à la variation : elle est source de richesse linguistique, et
pourra être exploitée à des fins stylistiques. L'usage à long terme pourrait
instaurer des emplois particuliers reflétant soit le niveau de langue, soit
l'expression de nuances sémantiques spécifiques, etc.

La présente grammaire est destinée initialement aux enseignants ; car elle est
conçue comme un outil d'accompagnement de l'enseignement de l'amazighe à
l'école marocaine. Mais elle est également destinée à toute personne qui s'intéresse
à l'amazighe, soit comme objet d'apprentissage, soit comme objet  d'étude. C'est
pourquoi la présentation des éléments qui la composent procède d'une démarche qui
va du plus simple au plus complexe ; mais également avec une hiérarchisation des
différentes composantes de la grammaire : les sons et les phonèmes suivis du
système d'écriture, la morphologie et la syntaxe. Au niveau de chaque chapitre, la
même démarche de présentation est dans l'ensemble adoptée : l'inventaire des outils
grammaticaux, leurs caractéristiques morphosyntaxiques, leur classement s'il y a
lieu.

Les exemples constituent un élément important dans une grammaire, quelle
qu'en soient la nature et la visée. Ce sont eux qui donnent corps à une  règle
grammaticale. C'est pourquoi leur choix n'est pas facile,  et il est régi par l'objectif
assigné initialement à la grammaire. Etant donné les principes déclinés ci-dessus,  et
vu l'objectif pédagogique de cette grammaire, les exemples choisis relèvent souvent
de l'amazighe commun. Quand la variation est pertinente, différents exemples sont
livrés  pour illustrer le même phénomène grammatical, en veillant à l'introduction,
également, d'une variation lexicale ; le but étant ainsi la sensibilisation à la richesse
de la langue à différents niveaux. 

Cette grammaire se veut une grammaire pédagogique et non un ouvrage de
recherche ; bien qu'un chercheur puisse y trouver différents éléments d'information
touchant tous les constituants de la langue, dont le comportement linguistique de
certains fait référence  à la problématique générale de la langue. 

On a veillé aussi à ce que cette grammaire soit aussi claire que  facile. C'est
pourquoi une terminologie courante y est utilisée. On signale, quand il est jugé utile
de le faire, la terminologie en usage dans la tradition amazighisante. Il est ainsi
écarté tout ce qui est très marqué ou qui a une signification spécifique dans une
théorie linguistique donnée et qui risquerait d'induire des confusions chez le lecteur.
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En mettant cette grammaire à la disposition des enseignants, et de toute
personne intéressée par l'apprentissage ou l'étude de l'amazighe, nous souhaitons
avoir comblé une grande lacune dans les outils pédagogiques d'accompagnement de
l'enseignement de la langue et avoir tracé les grands jalons d'une grammaire de
référence de l'amazighe standard.

Nos vifs remerciements vont à toutes les personnes qui ont apporté une
quelconque contribution à la réalisation de ce travail ; notamment El Mehdi Iazzi,
Meftaha Ameur, Rachid Laabdelaoui, Noura El Azrak, Aïcha Bouhjar et Khalid
Ansar. 

les auteurs
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Chapitre 1
Les phonèmes de l'amazighe standard

Introduction

Pour transcrire les sons d'une langue, on a recours généralement soit à une
transcription phonétique, soit à une transcription phonologique. Est dite phonétique
la transcription qui rend, dans leurs détails, les sons et les séquences phoniques selon
leur prononciation effective. Il s'agit d'une transcription étroite. Quant à la
transcription dite phonologique, elle est plus large en ce sens qu'elle fait état des
caractéristiques phonétiques les plus importantes pour le sens du mot, sans en
ressortir les détails spécifiques et les variations phonétiques.

Dans le présent ouvrage, le choix est porté sur l'usage d'une transcription à
tendance phonologique. Celle-ci a l'avantage de mettre en évidence les aspects
communs des différentes variétés de l'amazighe.

Ce chapitre comprend : (i) l'inventaire des unités segmentales retenues dans
le système phonologique de l'amazighe standard (tel qu'il est préconisé par
l'IRCAM), (ii) les critères qui ont présidé au choix des phonèmes, et (iii) les
différents processus phonétiques neutralisés au niveau de l'orthographe. 

1.1. L’inventaire des phonèmes

Le système phonologique décrit est constitué de 33 unités phoniques :  

27 consonnes : 

• les labiales : f, b, m ; 
• les dentales : t, d, ï, ä, n, r, ë, l ;
• les alvéolaires : s, z, ã, ç ;
• les palatales : c, j ;
• les vélaires : q, g ;
• les labiovélaires : æ, å ;
• les uvulaires : q, x, v ;
• les pharyngales : p, o ;
• la laryngale : h.
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2 semi-consonnes : y et w.
3 voyelles pleines : a, I, u. 
1 voyelle neutre (ou e muet) : e.

Tableau 1 : Système consonantique de l'amazighe standard 1

Tableau 2 : Système vocalique de l'amazighe standard
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Occlusives
Non-emphatiques Sourdes t k æ q

Sonores b d g å

Emphatiques Sourdes ï
Sonores ä

Constrictives
Non-emphatiques Sourdes f s c x ^^p H

Sonores z j v O

Emphatiques Sourdes ã
Sonores ç

Nasales m n

Vibrantes Non-emphatiques r
Emphatiques ë

Latérale l
Semi-consonnes w y

L
aryngale

Pharyngales

U
vulaires

L
abiovélaies

V
élaires

Palatales

A
lvéolaires

D
entales

L
abiales

Lieu d'articulation

Mode d'articulation

Lieu d'articulation
Antérieures                 PostérieuresDegré d'aperture

1. Voir Ameur, M. et al (2004), p. 16.

Aperture minimale

Aperture maximale

i u

e

a



Contrairement aux voyelles a, u et i dont le statut phonologique est bien

établi, la voyelle e, dite neutre2, a un statut particulier ; en ce sens qu'elle est
considérée comme un simple élément phonétique dont l'absence n'affecte pas le sens
du mot.

Dans le système graphique adopté ici, puisque la notation est à tendance et
non pas strictement phonologique, la voyelle neutre est maintenue quand sa
présence est nécessaire (cf. 2.2), notamment dans les contextes suivants : 

• pour éviter la création d'une suite de plus de deux consonnes identiques
difficiles à prononcer : 

* tttr "elle a demandé" —> tettr
* mmmis "son fils" —> memmis
* dmmm "supplier, implorer" —> dmmem
* zmmm "inscrire, noter" —> zmmem

• dans des radicaux verbaux comportant deux consonnes identiques : 

mlel "être blanc" 

lvev "ê. mou, tendre"

snen "faire cuire"

1.2. Les  critères  retenus dans  l'élaboration de l'alphabet

L'alphabet Tifinaghe-Ircam a été élaboré sur la base d'une analyse
phonologique et d'un ensemble de critères dont : 

• L'univocité du signe : elle renvoie au principe général selon lequel à un son
correspond un graphème et un seul ; ce qui permet d'éviter l'écriture en
digraphe (comme par exemple le ch [ ∫ ]  ou le ph [f] du français). 

• L'extension géographique : elle permet de ne retenir que les oppositions
distinctives communes aux trois variantes. Lorsqu'une opposition est très
localisée, elle n'est pas retenue. 
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2. Elle est également dite schwa, e "muet", voyelle zéro ou encore e "caduc".



• Le rendement fonctionnel : ce principe renvoie à la productivité des
oppositions phonématiques. En effet, une paire minimale3 isolée ne peut
permettre d'octroyer le statut d'unité distinctive aux sons en opposition (cas
de j sans emphase / j avec emphase).

• La neutralisation de la variation linguistique : sont exclues du système
phonologique présenté les variantes phonétiques non pertinentes. En
revanche, plusieurs latitudes de réalisation phonétique selon les parlers et
l'environnement phonétique sont permises au niveau de l'oral. 

1.3. Les unités phoniques non retenues

Sur la base des critères énoncés plus haut, certaines unités phoniques, qui sont
soit des variantes régionales, soit des unités phonématiques peu productives, ne sont
pas représentées dans le système graphique. 

1.3.1. Les spirantes 

Le spirantisme affecte les occlusives, à savoir la bilabiale b, les dentales t et

d et les vélaires k et g. Ce sont des variantes régionales libres dans la mesure où la
commutation d'une occlusive et d'une spirante n'a aucune incidence sur le sens du
mot. Les mots              , ÙamvarÙ, aßsum, arÁaz s'écriront respectivement

abrid "chemin", tamvart "femme", aksum "viande" et argaz "homme".  

L'évolution phonétique des phonèmes k et g peut connaître plusieurs stades:

la spirantisation (ß et Á) d'abord puis la palatalisation (c, j, y). 

k —> ß4 —> c : aknaf —> aßnaf —> acnaf "le fait de griller"

g —> Á —> y : agmar —> aÁmar —> aymar "cheval"

g —> Á —>  j : agrtil —> aÁrtil —> ajrtil "natte"

Quelle que soit la réalisation effective des phonèmes k et g, c'est toujours la
forme occlusive qui est retenue au niveau de l'écrit comme archigraphème
(graphème principal ou majeur).
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3. "Paire minimale" signifie en phonologie structurale deux mots dont le sens diffère à un phonème
près. Exemple : izm "lion"/ ilm "peau".

4. ß = k ; Á = g. Le trait souscrit indique la spirantisation (cf. tableau de l'alphabet tifinaghe étendu,
in Graphie et orthographe de l'amazighe (2006), p. 160).



La seule opposition pertinente entre occlusive et spirante est de type morpho-
phonologique. Il s'agit du pronom personnel objet direct de la 3ème personne du
singulier, qui se réalise, dans certaines variétés de l'amazighe, t au féminin et Ù
au masculin :

sviv t "Je l'ai achetée"     vs sviv Ù "Je l'ai acheté"

Cette opposition morphologique est rendue dans la graphie par t (occlusif
simple) pour le masculin et tt (occlusif géminé) pour le féminin.  On écrit, par
conséquent :

sviv t (masculin) et sviv tt (féminin).

1.3.2. Les affriquées  

Ces unités phoniques peuvent être le résultat d'une mutation phonétique : 

ll —>   dj : illi "ma fille" —>   [idji]

lt —>   tc : ultma "ma sœur" —>   [utcma]

Au niveau de la représentation graphique, les formes de base sont restituées
pour une meilleure transparence morphologique des unités de la langue. Les
affriquées ne sont notées que dans les cas où l'opposition serait pertinente tel dans
les exemples suivants :

a^pjjam "coiffeur" vs apdjam "tatouage"

hij "être agité, houleux" vs hidj "poison, mets amer"

1.3.3. Les emphatisées 

Le système alphabétique adopté retient les emphatiques de base : ï, ä, ë,
ã et ç. Les emphatisées, qui ne sont que des variantes contextuelles, ne sont pas
prises en compte. Elles peuvent être réalisées dans la prononciation. Ainsi, les
phonèmes n et l sont emphatisés au contact de l'emphatique de base ä dans m�l
"enterrer" qui se réalise [nnl], où la nasale n elle-même résulte d'une assimilation de
lieu d'articulation due à la présence de la dentale ä. C'est pourquoi on écrira mäl. 

Les rares cas où l emphatique est un phonème sont des emprunts à l'arabe ou
au français. Dans le système graphique retenu, l'emphatique sera notée par une
latérale simple, en l'occurrence l comme dans llah "Dieu" et bula "ampoule".
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Le j emphatique est une unité distinctive peu productive et très localisée. Il
est illustré par la paire minimale : jju (sans emphase) "sentir bon" et jju (avec
emphase) "sentir mauvais".

Les sons emphatisés l et m, et le j emphatique ne sont pas retenus dans le
système graphique de l'amazighe.

1.3.4. Les labiovélaires

Les labiovélaires attestées et répertoriées en amazighe sont : æ, å, ó,    et
ò. Les phonèmes ó,   , ò, dont le rendement fonctionnel est faible, n'ont pas
été pris en considération. Ils fonctionnent comme des variantes régionales. Seules les
unités æ et å, largement utilisées dans la majorité des parlers, sont retenues.

1.3.5. Les sibilantes

On appelle "sibilance" la transformation phonétique de t en s et de d en z : 

Tasa "foie" —>   [sasa]

udm "visage" —>   [uzm]

Les formes occlusives seront restituées et les deux mots s'écriront
respectivement tasa et udm.

1.3.6. Le rhotacisme

Le rhotacisme renvoie à la transformation de la latérale l en vibrante apicale r :

ils "langue" —>   [irs]

awal "parole" —>   [awar]

Comme dans les cas précédents, on rétablira la forme de base comportant le
phonème l : ils, awal. La latérale l peut aussi se réaliser j ([ajim] "paille",
[ajmu] "pré, prairie"), mais au niveau de l'écriture, on rétablira la latérale de base :
alim et almu. 

D'une manière générale, les unités consonantiques non retenues sont, soit des
unités dont le rendement fonctionnel est très faible, soit des réalisations micro-
locales. 
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Sur le plan vocalique, l'alphabet présenté ne prend pas en considération
certaines latitudes de réalisation des voyelles tel l'allongement vocalique dans
des contextes précis (var "chez" —> [va:]5), la nasalisation des voyelles

finales et la chute de la voyelle pré-radicale du nom à syllabe ouverte (afus
"main" —> fus).

1.4. Les processus phonétiques

Dans la chaîne parlée, les unités phoniques sont en contact et subissent des
changements. Les processus inventoriés concernent la propagation de l'emphase et
les accidents phonétiques.

1.4.1. Les assimilations

Phonétiquement, il s'agit d'un processus par lequel deux sons contigus
s'influencent mutuellement. Les cas examinés dans ce point concernent le
phénomène de l'emphase et l'assimilation de mode et de lieu d'articulation.

a. Propagation de l'emphase

Dans un mot, une consonne emphatique influence les autres consonnes qui se
réalisent emphatisées. L'emphase touche les consonnes t, d, s, z et r. Dans le
système graphique retenu, toutes les emphatiques potentielles, qu'elles soient
emphatiques de base ou emphatisées, sont notées :

içëi "la vue"

Aäaë "pied"

Ançaë "pluie"

b. Les assimilations de lieu ou de mode d'articulation

• Contact de consonnes sans amalgame 

Deux sons x et y s'influencent l'un l'autre lorsque l'un d'eux acquiert des
caractéristiques phonétiques de l'autre sans se confondre avec lui. Il peut s'agir d'une
assimilation de mode (voisement ou dévoisement) ou de lieu d'articulation.  
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5. Les deux points après la voyelle indiquent l'allongement vocalique.



(i) Assimilation de voisement  

Une consonne sourde devient sonore au contact d'une sonore : 

Tzri "elle est passée" —> [dzri]

(ii) Assimilation de dévoisement 

Une consonne voisée (sonore) perd le trait de voisement dans un contexte sourd :

Tamzdavt "habitante" —> [tamzdaxt]

(iii) Assimilation de lieu d'articulation 

L'assimilation de lieu d'articulation désigne le fait qu'une labiale, par
exemple, se transforme en dentale au contact de cette dernière. C'est le cas de m qui

se réalise n lorsqu'il est suivi ou précédé de la dentale t :

Tammemt "le miel" —> [tammnt]

• Assimilation avec amalgame

Un son x assimilé se confond avec un son assimilant y pour ne constituer
qu'une seule et même unité phonique tendue. Ce phénomène est aussi désigné par
"assimilation totale".

(i) Consonnes identiques  

Lorsque deux consonnes identiques se suivent sur la chaîne sonore, elles se
confondent pour former une seule consonne tendue (ou géminée) :

Ayt taddart "les gens de la maison" —> [ayttaddart] (t + t —> tt)

n nadya "de Nadia" —> [nnadya] (n + n —> nn) 

ffvv "Je suis sorti" —> [ffvv] ou [ffqq] (v + v —> vv ou qq) 

(ii) Consonnes différentes 

Lorsque deux consonnes différentes sont en contact, l'assimilation est
progressive ou régressive. 
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•  Assimilation régressive 

Le son assimilé précède le son assimilant : 

qqimant da. "Elles sont assises ici" —> [qqimandda] (t + d —> dd)

ijj n wass "un jour" —> [ijjwwass] (n + w —> ww)

idda vr loyun. "Il est parti à Laâyoune" —> [iddavlloyun] (r + l—> ll) 

•  Assimilation progressive 

Le son assimilé suit le son assimilant :

l + t —> ll :  tamllalt "la blanche" —> [tamllall] 

g + u —> gå : g uçëu "à Azrou" —> [gåçëu] 

1.4.2. Le contact des voyelles

Dans le cas de rencontre de deux voyelles appartenant à deux mots différents
(hiatus), plusieurs types de réalisation phonétique sont envisageables : la
resyllabation des voyelles hautes, l'insertion d'une semi-voyelle de rupture d'hiatus
ou encore la contraction des deux voyelles.

a. Resyllabation des voyelles hautes i et u 

Les voyelles hautes i et u se réalisent sur le plan phonétique respectivement
y et w, dans un contexte vocalique. Les formes vocaliques de base sont retenues au
niveau graphique :

inna izlan. "Il a dit des poèmes" —> [innayzlan]

illa uãmmiä. "Il fait froid" —> [illawãmmiä]     

idda unbgi. "L'invité est parti" —> [iddawnbgi]

b. Insertion d'un glide de rupture d'hiatus 

La semi-voyelle palatale y s'insère entre deux voyelles qui se suivent pour
éviter l'hiatus :  

iga apyuä. "Il est (comme) un fou" —> [igayapyuä] 
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inna as "il lui a dit" —> [innayas] 

a ul inu ! "ô, mon cœur !" —> [ayulinu]

imnsi aya ! "Quel dîner !" —> [imnsiyaya] 

almu ad "ce pré" —> [almuyad]

c. Contraction ou chute de la voyelle

Entre un verbe se terminant par une voyelle homorganique au pronom régime
indirect, on peut procéder soit à l'insertion d'un y de rupture d'hiatus (cf. b), soit à la
contraction ou à l'amalgame des voyelles :

inna as "il lui a dit" —> [innas]

Dans tous ces cas de contact de voyelles, le système orthographique proposé
retient la forme de base qui autorise les diverses possibilités d'occurrences
mentionnées. 

1.4.3. L'allongement compensatoire 

L'allongement vocalique, qui est un processus phonétique bien connu dans
certaines variétés de l'amazighe, est de nature compensatoire. En d'autres termes,
son rôle consiste à compenser l'effacement de la vibrante r en position finale et
médiane de la syllabe : 

amvar "le chef, le beau-père" —> [amva:]

avrum "pain" —> [avu:m]

A l'écrit, la quantité vocalique (l'allongement) n'est pas prise en considération
et l'on restitue la forme de base du mot.
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Tableau de l'alphabet Tifinaghe-Ircam 6
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6. Tableau officiel de l'alphabet tifinaghe, préconisé par le Centre de l'Aménagement Linguistique
(CAL) et consacré par l'IRCAM.





Chapitre 2
Les règles d'orthographe

L'orthographe adoptée dans ce manuel est élaborée sur la base de deux
principes généraux sous-tendus par une analyse linguistique. Il s'agit du principe de
l'identification du mot graphique et de la segmentation de la chaîne parlée. 

2.1. Les classes de mot graphique 

Un mot graphique est constitué d'une séquence de lettres, et éventuellement
d'une seule lettre, délimitée par deux blancs typographiques. Peut constituer un mot
graphique en amazighe : 

• Un nom avec ses marques obligatoires de genre (atbir (masc.) /
tatbirt (fém.)), de nombre (itbirn (masc. pl.) / titbirin (fém.
pl.)) et d'état (utbir (EL masc. sing) / ttbirt (EA fém. sing)).

Par contre, les éléments grammaticaux qui déterminent le nom s'en séparent
sur le plan graphique : 

abrid a "ce chemin-ci"
abrid inn / abrid ann "ce chemin-là"
abrid lli (nna / nni / da) "le chemin en question"
abrid nns "son chemin"
haqqa abrid "voici le chemin"

Seuls les noms de parenté forment une seule entité graphique avec les
éléments possessifs qui les déterminent.

Tableau 1 : paradigme des pronoms affixes aux noms de parenté
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Masculin Féminin

baba "mon père" baba "mon père"
Sing. babak "ton père" babam "ton père"

babas "son père" babas "son père"

babatnv "notre père" babatnv     "notre père"
Fém. babatun/wm "votre père" babatunt/wmt "votre père"

babatsn "leur père" babatsnt "leur père"



• un nom de qualité avec ses marques obligatoires de :

- genre (awrav (masc.) / tawravt (fém.)) ; 

- nombre (iwravn (masc. pl.) /tiwravin (fém. pl.)) ;

- état (uwrav (EA) / twravt (EA, fém.)). 

• un verbe avec : 

- ses indices de personne : usiv, tusid, yusi, nusi 

- ses morphèmes dérivationnels du : 

causatif : ssufv, sskcm, ssidf, ssukf ;
réciproque : myussan, msifiä, ttmyafa, mzaray ; 
passif :  ttuyissn, ttwakks, ttyikks.

- ses marques d'aspect :

préfixées : ttawi, ttini ;
infixées : zddv, ssav, skar, krrz. 

Le verbe est séparé par un blanc typographique de tous les éléments
grammaticaux susceptibles de le suivre ou de le précéder et qui constituent, eux-
mêmes, des mots graphiques autonomes. C'est le cas des compléments pronominaux
(antéposés ou postposés), des particules d'aspect, d'orientation, de négation,
d'interrogation, etc. 

mliv asn t. "Je le leur ai montré"
iwin tt id. "Ils l'ont apportée"
ur d ddint. "Elles ne sont pas venues"
ur tnt id iwint. "Elles ne les ont pas apportées"

• le participe constitue un mot graphique avec :  

- ses morphèmes dérivationnels du : 

causatif : issufvn, isskcmn, issidfn ; 
réciproque : myussannin, msawalnin ; 
passif : ittyussnn, ittwakksn. 
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- ses marques d'aspect : 

préfixées : ittawin, ittinin ;
infixées : izddvn, issavn, iskarn.

- ses marques d'accord en nombre :

iddan / ddanin  
iffvn / ffvnin 

• les pronoms objet direct et indirect :

Ils s'écrivent toujours séparés du verbe qu'ils lui soient antéposés ou postposés :

çëiv tn. "Je les ai vus"  / ur tn çëiv. "Je ne les ai pas vus"
ml asn! "Indique leur" / ad asn mlv. "Je leur indiquerai" 

• les pronoms autonomes :

nttat ad çëiv. "C'est elle que j'ai vue" 

• les démonstratifs de proximité, d'éloignement et d'absence :

ajjig ad / ajjig a / ajjig u "cette fleur-ci"  
ajjig ann / ajjig inn "cette fleur-là"  
ajjig lli / ajjig nni / ajjig nna "la fleur en question"  

• la préposition

Elle constitue un mot graphique indépendant ; à ce titre, elle est isolée du
nominal qu'elle régit et en est séparée par un blanc : 

s uäaë "à pied / avec le pied"
vr xnifra "à / vers Khénifra"
zi miäaë "de Midar" 
xf tnakra "sur le tapis"

En revanche, la préposition forme un seul mot graphique avec son
complément pronominal : 

Vurs "chez lui / elle"
Digs "en lui/elle"
Dari "chez moi"
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• les adverbes 

Quelle que soit sa valeur sémantique, l'adverbe constitue un mot graphique mis
entre deux blancs typographiques (dvi, imal, da, zdat, ssa, jaj, mani...).

• les interrogatifs  

is ivra ? "A-t-il fait des études ?"
ma tffv ? "Est-elle sortie ?"

• la particule de négation :

ur ddin. "Ils ne sont pas partis"
ur ffvnt. "Elles ne sont pas sorties"  

• les particules d'aspect :

aqqa sawaln. "Ils sont en train de parler" 
da issav islman. "Il achète du poisson"
ad awin aman. "Ils emporteront de l'eau /qu'ils emportent de l'eau" 

• les particules d'orientation (d / nn) antéposées ou postposées :

awi d! "Apporte"
awi nn! "Emporte"
ur d yiwi idrimn. "Il n'a pas apporté l'argent" 
ur nn yiwi idrimn. "Il n'a pas emporté l'argent"

• la particule prédicative (d) :

d aãbpan ! "Il est beau ! " 
d nttat. "C'est elle"
ur d abrid a. "Ce n'est pas ce chemin"
is d azkka ? "Est-ce demain ? " 

• les conjonctions (mr, mla, mara, ig, iv) :

mr issin, is d idda. "S'il savait, il serait venu"

• les vocatifs :

a tamvart !  "Eh, femme !"
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• les présentatifs :

ha inbgiwn. "Voici les invités" 

• tout syntagme lexicalisé sur la base des adjectiveurs  bu, mmu, mu, m, u, ult,
gå, ayt, etc :

butagant "sanglier" 
buoëfa "Bouarfa" (toponyme) 
miclifn "Michlifen" (toponyme) 
aytma "ceux de ma mère = mes frères"

L'élément adjectiveur est séparé du nom qu'il précède par un blanc lorsqu’ ils
ne sont pas lexicalisés :

sawlv i bu tgmmi. "J'ai parlé au propriétaire de la maison"  
vr i lal n uxxam. "Appelle la maîtresse de maison"
M tiïïawin "celle aux beaux yeux"

• Les quantificateurs :

Azgn n tuvrift "la moitié du pain"
Aïïaã n iwdan "beaucoup de gens"  
Tugt n middn "la majorité de gens"
Amata n iorrimn "la majorité des jeunes" 

Lorsque leur complément est un pronom, ce dernier forme un mot graphique
indépendant :

Aïïaã nnsn "beaucoup d'entre-eux"
Tugt nnsn "la majorité d'entre-eux"
Amata nnsn "la majorité d'entre-eux" 

2.2. Les règles de l'écriture du e muet

Le e muet (ou voyelle neutre) est noté pour éviter des suites de plus de deux
consonnes identiques et assurer la lisibilité des formes. Son écriture s'impose dans
les cas suivants : 

a. succession de plus de deux consonnes radicales identiques à l'intérieur d'un
mot :    

dllel "vendre aux enchères"
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dmmem "implorer" 
f^ççeç "mâcher"

b. préfixation de l'indice de personne t- à des radicaux verbaux comportant le
segment tt :

• comme radical : 

ttu > tettu
"oublier" "Elle a oublié"

• comme marque de l'inaccompli : 

ttawi > tettawi
"apporter, emporter" "elle emporte /apporte habituellement"

• comme marque du passif : 

ttyakr > tettyakr
"être volé, dérobé" "Elle a été volée, dérobée"

Il est à noter qu'il existe des cas extrêmes où sont amalgamés tt radical, t
indice de personne et tt marque aspectuelle de l'inaccompli :

base inaccompli 3ème pers. (fém. sing.) de l'inaccompli
Ttu ttettu tettettu

Dans ces cas extrêmes, s'opère la contraction et l'on écrit :

Ttettu (au lieu de Tettettu)

c.  radicaux verbaux se terminant par deux consonnes identiques :

L'insertion de la voyelle neutre dans ce genre de radicaux permet d'éviter la
gémination de deux consonnes radicales identiques (cf. 1.1). 
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Chapitre 3
Le nom et le groupe nominal

3.1. La formation du nom

Le nom est une unité lexicale formée d'une racine et d'un schème. Il peut être
de forme simple (argaz "l'homme", adlis "le livre", tamurt "la terre"), de

forme composée (buhyyuf "la famine", butxutam "l'annulaire") ou de forme

dérivée (aslmd "apprentissage", ivimi "le séjour", amsawa� "la
communication"). 

Le nom varie en genre (ampäaë "un élève", tampäaët "une élève"), en

nombre (ampäaë, sing. / impäaën, pl.) et en état (ampäaë, EL / umpäaë, EA). 

3.1.1. Le genre 

Deux genres sont à distinguer : le masculin et le féminin. En général, le thème
du masculin sert de base pour la formation de son correspondant féminin. 

Le genre est de deux types :  

a. le genre naturel, qui se réfère le plus souvent à la sémantique du nom ;
celui-ci désignant un "mâle" ou une "femelle", notamment pour les êtres
sexués, tels que les humains et les animaux.

b. le genre grammatical, qui se reconnaît par les propriétés formelles relevant
de la grammaire, en l'occurrence les marques morphologiques du féminin.

Dans le cas des emprunts à d'autres langues, dont en particulier l'arabe, le nom
intégré à l'amazighe garde le plus souvent son genre initial et porte les marques du
féminin de l'amazighe.

Les noms féminins par leur sémantique, et qui ne portent pas de marques
morphologiques, sont identifiés comme tels grâce à l'accord du nom avec le verbe
dans la phrase.
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a. Les noms masculins

Le nom masculin commence en général par une des voyelles a, i ou u. Les
noms commençant par la voyelle a- sont de loin les plus nombreux : 

Afus "main"
Aäaë "pied"
Abrid "chemin"
ul "cœur"
udm "visage"
ixf "tête"
ils "langue" 

A côté de cette classe à initiale vocalique, il est des noms masculins à initiale
consonantique :

Laç "faim"
Fad "soif"
Middn "gens"
Baäaä "amour"

En règle générale, les noms à initiale vocalique se rangent dans la catégorie
des noms masculins. Certains noms font exception à cette règle : 

Imma "(ma)  mère"
Illi "(ma) fille"
Ultma "(ma) sœur"

La forme du masculin dérivé d'une base féminine exprime parfois une valeur
augmentative :

Tigmmi "maison" —> igmmi "grande maison"
Taddart "maison" —> addar "grande maison"
Tamart "barbe" —> amar "grande barbe"

Le masculin des noms féminins prend parfois une nuance péjorative ou
dépréciative, notamment pour les êtres sexués :

Tanburt "vieille fille" —> anbur "péj. hommasse"
Tadgalt "veuve" —> Adgal "femme de mauvaise réputation"
Tamïïuät "femme"   —> amïïuä "hommasse"
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Il existe des noms masculins qui n'ont pas de correspondant féminin :

an�aë "pluie"
adfl "neige"
amud "semence"        
ivss "os"

b.  Les noms féminins

La marque du féminin est représentée par le morphème discontinu t…t.
Celui-ci permet, en général, d'obtenir le féminin à partir du radical d'un nom
masculin :

Agmar "cheval" —> Tagmart "jument"
Isli "marié" —> tislit "mariée"
Uccn "chacal" —> Tuccnt "chacal (femelle)" 

Certains noms féminins ne portent que le t- initial ou le -t final  du
morphème du féminin :   

Tadla "gerbe"
Tawla "fièvre"
^ëëmuyt "fatigue"

Pour d'autres, le féminin est marqué par une opposition lexicale. Autrement
dit, il n'est pas formé directement sur le même radical que le masculin :

Ayyis "cheval" —> tagmart "jument"
memmi "(mon) fils" —> illi "(ma) fille"
baba "(mon) père" —> immi / imma "(ma) mère"
ismg "esclave"    —> tawayya "esclave (fém.)"

(i). Le diminutif, le mélioratif et le collectif 

Les noms au féminin désignent, parfois, le diminutif :

Itri "étoile" —> titrit "petite étoile"
Afus "main" —> tafust "petite main"
Aäaë "pied" —> taäaët "petit pied"

35

La nouvelle grammaire de l’amazighe

 



Le diminutif exprime, parfois, une valeur appréciative ou méliorative :

Afus "main" —> tafust "menotte"
Aqmu "bouche" —> taqmut "petite bouche" 

Le féminin exprime, également, le singulatif ou le nom de l'unité par rapport
à son correspondant masculin désignant un collectif, principalement dans les
domaines de la faune et de la flore :  

a�alim "l'oignon" —> ta�alimt "un oignon"
argan "l'arganier" —> targant "un arganier"
xizzu "carotte" —> taxizzut "une carotte"
asngar "maïs" —> tasngart "un épi de maïs"

Le féminin désigne, parfois, une action par rapport à un agent, une qualité
physique ou morale, ou une appartenance (géographique, culturelle, ethnique…) :

Amxxar "voleur" —> tamxxart "vol"
amgåad "poltron"  —> tigådt "peur"
avzaf "grand" —> tivzi "longueur"

(ii) Le féminin des noms composés en u-, bu-, ayt-

Il s'agit de noms auxquels est préfixé un morphème à valeur attributive (bu-
"celui à / ayant"), d'appartenance, ou d'affiliation (u-, ayt- "celui / ceux
appartenant à, relevant de") :

Bu ipllan —> m ipllan 
"menteur" "menteuse"

U tmazirt —> ult tmazirt
"celui du pays = le compatriote" "la compatriote"

Ayt (n) uxam —> ist (n) uxam
"les membres de la famille" "les femmes du foyer"

c. Les noms à un seul genre 

Il existe des noms qui ne connaissent qu'un seul genre, masculin ou féminin : 

an�aë "pluie"
adfl "neige"
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akal "terre"
tawiza "corvée"
tawja "famille"
taäa "pacte d'alliance"

3.1.2. Le nombre

Le nom, qu'il soit masculin ou féminin, prend deux formes : celle du singulier
et celle du pluriel. De ce fait, au niveau de l'énoncé, le nom s'accorde avec le verbe
selon le nombre qu'il affiche (cf. 8.1.b). 

Le nom au pluriel prend des formes variées selon des procédés
morphologiques appropriés :

• le changement de la voyelle initiale du singulier (alternance vocalique) ;

• l'alternance vocalique accompagnée de la suffixation de l'indice  -n du
pluriel ou de l'une de ses variantes ; c'est le pluriel dit externe ou régulier ; 

• les altérations phonétiques internes au radical du singulier ; c'est le pluriel
dit interne ou brisé ;

• les deux ou les trois procédés précités combinés à la forme du pluriel ; c'est
le pluriel dit mixte.

a. Le pluriel externe : 

alternance vocalique initiale et affixation de  -n ou une de ses variantes (-in,
-an, -ayn, -wn, -awn, -wan, -win, -tn, -yin). 

Les noms singuliers à initiale vocalique, en particulier ceux à initiale a-,
subissent généralement une transformation de cette voyelle en passant à la forme du
pluriel, faisant état d'une alternance vocalique avec i-.

Rares sont les noms à initiale a- qui maintiennent leur voyelle initiale ; de

même que  cette alternance vocalique n'affecte pas l'ensemble des noms à initiale u-
et elle n'est que sporadiquement attestée  pour les noms à initiale i-.

En règle générale, cette alternance s'accompagne de la suffixation de l'indice
-n du pluriel ou de ses variantes, selon que le nom est au masculin ou au féminin.
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(i) alternance  a- / i-

Elle concerne la grande majorité des noms. Le correspondant féminin des
noms en cause affiche le -i- juste après le premier élément t- du morphème

discontinu du féminin t….(t) :

Adlis "livre" —> idlisn "livres"

Aäaë "pied" —> iäaën "pieds"

Tapnjirt "fille" —> tipnjirin "filles"

(ii) alternance a-/i- et suffixation de -n ou une de ses variantes -in, -(a)wn, -(i)wn,
-yn, -tn : 

apnjir "garçon" —> ipnjirn "garçons"
urar "jeu, fête, chant" —> urarn "jeux, fêtes, chants"
tabrat "lettre" —> tibratin "lettres"
ixf "tête" —> ixfawn "têtes"
izm "lion" —> izmawn "lions" 
awal "parole" —> iwaliwn "paroles"
anbgi "hôte" —> inbgiwn "hôtes"
avrda "rat" —> ivrdayn "rats" 
amnvi "dispute" —> imnvitn "disputes"

b. Le pluriel interne (ou brisé)  

Outre l'alternance vocalique initiale a-/i-, le pluriel se forme par un
changement de voyelles internes. Ce procédé ne s'accompagne d'aucune
suffixation :

Adrar "montagne" —> idurar "montagnes"
Abavus "singe" —> ibuvas "singes"
Agadir "mur, forteresse" —> igudar "murs, forteresses"
Agrtil "natte" —> igrtal "nattes"
Tivmst "dent" —> tivmas "dents"                     
azmz "temps, moment" —> izmaz "temps, moments"
ama�un "malade" —> imu�an "malades"
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c. Le pluriel mixte avec alternance interne et suffixation 

Le pluriel dit mixte est marqué, à la fois, par l'alternance d'une voyelle interne
et / ou finale et par la suffixation de -n :

ili "part" —> ilan "parts"
izikr "corde" —> izakarn "cordes"
Urtu "verger" —> urtan "vergers"
Uccn "chacal" —> uccann "chacals"
Ugl "dent" —> uglan "dents"

L'alternance vocalique initiale s'accompagne, en plus d'un changement
vocalique final -a, d'une alternance interne :

Amalu "ombre" —> imula "ombres"
Avbalu "source" —> ivbula "sources"
Amggaru "dernier" —> imggura "derniers"

d. Le pluriel des noms composés en u-, ult-

u tmazirt —> ayt tmazirt
"celui du pays, le compatriote" "les compatriotes" (masc.)

ult tmazirt —> ist tmazirt 
"celle du pays, la compatriote" "les compatriotes" (fém.)

e. Le pluriel en id

Une catégorie de noms forme son pluriel au moyen du morphème id
antéposé au nom singulier. Il s'agit de certains noms à initiale consonantique, des
noms propres, des noms de parenté, des noms composés et des numéraux. Ce
procédé est également en usage dans le pluriel des noms empruntés et intégrés,
dans lesquels il est parfois concurrencé par les procédés de pluralisation inhérents
à la langue source :

murran —> id murran
"gaillard" "les gaillards"

brahim —> id brahim
"Brahim" "les Brahim"  

butgra —> id butgra
"tortue" "les tortues" 
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butagant —> id butagant
"le sanglier" "les sangliers"

bu islman —> id bu islman
"poissonnier" "les poissonniers"

m ufus —> id m ufus
"manchote" "les manchotes"

bab n tgmmi —> id bab n tgmmi
"le propriétaire de la maison" "les propriétaires de la maison"

lal n uxam —> id lal n uxam
"l'épouse" "les épouses"

war laman —> id war laman 
"sans confiance, traître" "les traîtres"

tar laman —> id tar laman 
"traîtresse" "les traîtresses"

xali —> id xali
"oncle (mon)" "mes oncles"

mraw —> id mraw
"dix" "les dizaines"

alf —> id walf
"mille" "les milliers"

lkamyu —> id lkamyu
"camion" "les camions"

f. Le pluriel des noms empruntés intégrés

Les emprunts intégrés forment leur pluriel comme les noms amazighes,
alors que ceux qui ne le sont pas, gardent le pluriel d'origine ou prennent le
préfixe id :  

adrim —> idrimn 
"argent" "argent"
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tawriqt —> tiwriqin 
"feuille" "les feuilles"

afrmliy —> ifrmliyn 
"infirmier" "les infirmiers"

abuqadyu —> ibuqadyutn 
"sandwich" "les sandwichs"

lpmmam —> lpmmamat 
"bain maure" "bains maures"

g. Les noms à un seul nombre attesté  

Certains noms se présentent dans le lexique avec une seule forme de nombre,
soit singulier soit pluriel ; d'autres disposent de singulier formé sur la base d'un
radical différent.

(i) noms au singulier 

la� "faim"
fad "soif"
lmut "mort"
takrza "labour"
ba�a� / tayri "amour"  

(ii) noms au pluriel

aman "eau"
idammn "sang"
iwdan / middn "gens"

h. Les noms au pluriel lexical  

Tisitan "vaches" —> tafunast (sing.)  
Tivallin "juments" —> tagmart (sing.)
tisdnan "femmes" —> tamïïuät (sing.)
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3.1.3. L'état : état libre vs état d'annexion

L'opposition flexionnelle en état d'annexion (EA) (dit aussi état construit) vs
état libre (EL) (ou neutre) est un phénomène morphosyntaxique qui concerne une
grande partie des noms. Il s'agit d'une variation morphologique qui affecte la
première syllabe du nom lorsque celui-ci remplit les conditions nécessaires à la
formation de l'état d’annexion. 

Les noms assujettis à cette règle sont en particulier les noms masculins à
initiale vocalique (a-, i-, u-). Hormis les noms féminins à initiale t- et qui
marquent l'état d'annexion par la chute de la voyelle placée juste après le premier
segment du morphème discontinu t.…t, les noms à initiale consonantique, quel
que soit leur contexte d'apparition, ne manifestent pas l'opposition d'état.

a. L'état libre

A l'état libre, la voyelle initiale du nom masculin ne subit aucune
modification. Il en est de même pour la voyelle qui suit l'indice t- dans les noms
féminins :

Argaz "homme"
izm "lion"
urtu "verger"
tamurt "terre, pays"
tifyyi "viande"
tussna "savoir, culture"

Le nom est naturellement à l'état libre quand il est isolé de tout contexte
syntaxique. Cependant, il est des constructions où il maintient sa forme d'état libre.
Il s'agit des cas suivants :

- après un vocatif, un présentatif déictique, un déterminant interrogatif :

a tamvart! "hé (toi) femme !"
a irban ! "hé garçons !"
ha ayyur "Voici le croissant de lune"
ha nn aslmad "Voilà le professeur"
ha nn uãkay "Voilà le lévrier"
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aqa aslmad "Voici l'enseignant"
man apnjir ? "Quel garçon ?"
man tarbat ? "Quelle fille ?"
Matta tamurt a ? "Quel est ce pays ?"

- après un verbe dont il est le complément d'objet direct :

da tturarn apidus. "Ils dansent Ahidous"
yuzn asn tabrat. "Il leur a envoyé la lettre"
isva uslmad adlis. "Le professeur a acheté le livre"
qarn as izm. "Ils l'appellent le lion"

- en fonction de sujet antéposé, d'indicateur de thème (IT), de prédicat et après la
particule de prédication d "c'est" :

aslmad irap. "Le professeur est parti"
aslmad, irap "Le professeur, il est parti"
vurs tanakëa ivudan. "Il a un beau tapis"
d aslm. "C'est un poisson"
ur d tamurt inu aya. "Ceci n'est pas mon pays"
is d abavus aya ? "Est-ce que c'est un singe ?"
ma d arba ?  "Est-ce un garçon ?"
iga zun d avrda. "Il est comme une souris"

- en fonction de qualifiant (nom de qualité) après un nom qualifié :

agraw amqran "la grande assemblée"
asinag agldan "l'Institut Royal"
apidus akswat "le grand Ahidous"

- après les morphèmes suivants : 

• al "jusque" et bla "sans" :

idda al adrar. "Il est allé jusqu'à la montagne"
tdda bla aqrab. "Elle est partie sans sac"
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• vas et vir "seulement" :

vas afrux ay çëiv. "Je n'ai vu que le garçon"

vir afrux i çëiv. "Je n'ai vu que le garçon"

• le privatif war "sans (masc.)", tar"sans (fém.)" et le négatif dépréciatif

gar :

war  idrimn "sans argent, le fauché"
tar  arraw "la sans enfant, la stérile"
gar  tawuri "(la) mauvaise affaire"

b. L'état d'annexion

L'état d’annexion se manifeste par une modification de l'initiale vocalique du
nom quand ce dernier occupe une position syntaxique appropriée. Les formes de
l'état d’annexion tiennent compte de la nature de la voyelle initiale des noms
concernés, de leur genre (masc. et fém.) et de leur nombre (sing. et pl.). 

(i) Les contextes syntaxiques de la réalisation de la forme de l'état d’annexion

L'état d’annexion est réalisé, pour les noms qui s'y prêtent, dans les contextes
syntaxiques suivants : 

• quand le nom a la fonction de sujet lexical (complément explicatif) postposé au
verbe :  

yus d uslmad. "Le professeur est venu"   (EL : aslmad)

tus d tslmadt. "Le professeur (fém.) est venu" (EL : taslmadt)

• après une préposition, à l'exception de al /ar "jusqu'à" et bla "sans" :

siwlv i unccad. "J'ai parlé au poète"  (EL : anccad)
awal n tmazirt "la langue du pays" (EL : tamazirt)
iffv g un�aë. "Il  est sorti sous la pluie" (EL : an�aë)
illa xf ukabar. "Il commande la troupe" (EL : akabar)
içëa t vr umzil.   "Il l'a vu chez le forgeron" (EL : amzil)
izdv g ujdir. "Il habite à Ajdir" (EL : Ajdir)                            
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• après un coordonnant :

ançaë d uãmmiä "la pluie et le froid"

• après les termes d'attribution, d'appartenance et de filiation : u, ult, ayt,  ist,
bu et m (mm) :

ist (n) tmazirt "les compatriotes" (EL : tamazirt)
bu uvanim "le joueur de flûte" (EL : avanim)
m tnakëiwin "la vendeuse de tapis" (EL : tinakëiwin)

• après un nom de nombre, suivi ou non de la préposition génitive n "de" :

yan umnay "un cavalier" (EL : amnay)
ijj n urba "un garçon" (EL : arba)
yat (n) tmïïuät "une femme" (EL : tamïïuät)
ict n tpnjirt "une fille" (EL : tapnjirt)
snat (n) tfirasin "deux poires" (EL : tifirasin)
kraït (n) toyyalin "trois femmes / filles" (EL : tioyyalin)

• après id "des":

sin id walf "deux mille"

(ii) Les formes de l'état d'annexion 

• Etat d'annexion des noms masculins singuliers à initiales a- / u- /i-

- alternance  a- —>  u- :

EL EA

afiras "poire" —> ufiras
apwac "Ahwach" —> upwac
AçaLIM "oignon" —> uçaLIM

- constance de  a- / u- / i- et  préfixation de w- / y- :

EL EA

anu "puits"   —> wanu

45

La nouvelle grammaire de l’amazighe

 



aman "eau" —> waman
asif "rivière" —> wasif
udm "visage, face" —> wudm
urv "or" —> wurv
izi "mouche" —> yizi
ifri "grotte"        —> yifri

• Etat d'annexion des noms féminins singuliers à initiale ta-/ tu- /ti-

- chute de la voyelle des noms à initiale  a- / i- : 

EL EA

Tamurt "pays" —> tmurt
Tamvart "femme" —> Tmvart
Tizikrt "cordelette" —> tzikrt
Tifrit "petite grotte" —> tfrit

- maintien de la voyelle -a- / -u- /-i- :  

EL EA

Tanut "petit puits" —> tanut
Tagut "brouillard" —> tagut
Taddart "maison" —> taddart
taydit "chienne" —> taydit
Turtit "petit verger" —> turtit
Tudit "beurre" —> tudit
Tuccnt "chacal fem." —> Tuccnt
Tizit "moucheron" —> tizit
titrit "étoile" —> titrit
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• Etat d'annexion des noms pluriels 

- maintien de la voyelle initiale i- au masc. pl. et sa chute au fém. pl. :

EL EA

Ilqavn "agneaux" —> ilqavn
tilqavin "agnelles" —> tlqavin
icirran "enfants"  —> icirran
ticirratin "filles"    —> tcirratin
izlan "chants" —> Izlan
tizlatin "chants" —> tzlatin
isaffn "rivières" —> isaffn
tisaffin "petites rivières" —> tsaffin

-   préfixation de w au masc. pl. et maintien de la voyelle a- / u- au fém. pl. :

EL EA

Argan "arganiers" —> wargan
Targanin "arganiers" —> targanin
una "puits" —> wuna
tuna "petits puits" —> tuna
udmawn "visages" —> wudmawn
tudmawin "petits visages" —> tudmawin

- maintien de la voyelle i- au masc. pl. et sa chute au fém. pl. :

EL EA

Izakarn "cordes" —> izakarn
Tizakarin "cordelettes" —> tzakarin
Ifran "grottes" —> ifran
Tifratin "petites grottes" —> tfratin
ixamn "maisons" —> ixamn
tixamin "tentes, maisons" —> txamin
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Tableau synoptique de la formation de l'état d'annexion

3.2. Les noms dérivés et les noms composés 

Il existe des procédés morphologiques et lexicaux par lesquels les noms
prennent une forme complexe en tant que dérivés ou composés. Ces derniers sont
formés à partir de deux ou plusieurs unités lexicales, et se comportent en syntaxe
comme un seul nom.

3.2.1. Les noms dérivés 

Les noms dérivés sont formés par les procédés de préfixation ou de
suffixation d'un morphème de dérivation rattaché à la base lexicale d'un nom simple.
Toutefois, parler de dérivation affixale dans ces cas est une simplification
pédagogique, car chacun de ces procédés est susceptible de combinaison à des
variations intra-radicales affectant le thème verbal de base. En effet, il s'agit plus de
variation en termes de schèmes et de mélodies vocaliques que de simple affixation. 

Ainsi sont constitués le nom d'action, le nom d'agent, le nom d'instrument, le
nom de lieu et le nom de qualité.
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7. c désigne consonne.

Masculin Féminin
Etat libre Etat d'annexion Etat libre Etat d'annexion
a------ u------ ta------(t) t------(t)
a------ wa------ ta------(t) ta------(t)

Singulier i------ i/yi------ ti------(t) t------(t)
ti------(t) ti------(t)

u------ wu------ tu------(t) tu------(t)

i------n i------n ti------n t------n
a------n wa------n ta------in t------in
i------n i------n ti------in t------in

Pluriel u------a(n) wu------a(n) tu------in tu------in
i------n i------n ti------(n) t------in
u------n wu------n tu------in tu------in
c7 ------ c------ ta------in ta------in
id c------ id c------ c------(at) c------(at)



a. Le nom d'action 

Le nom d'action est un nom dérivé à partir d'un verbe (simple ou dérivé)
exprimant une action abstraite ou concrète. La dérivation se fait à partir du thème de
l'aoriste (forme neutre), et peut être associée à des modifications intra-radicales. Les
principaux procédés de dérivation des noms d'action sont les suivants : 

(i) préfixation de a- ;

(ii) préfixation de u- ;

(iii) préfixation de i- ;

(iv) préfixation et affixation du morphème du féminin t----(t)

(v) préfixation de l- (article de l'arabe) aux noms empruntés et intégrés.

(i) préfixation de a- combinée avec des variations intra-radicales :

aznza/azznuz "vente" <  zznz "vendre"

abdr "le fait d'évoquer"  <  bdr "évoquer"

afrfr "vol"  <  frfr "voler"

asqsi "question, interrogation"<  sqsa "demander, interroger"

andar "arrachage" <  ndr "arracher"

astay "filtrage" <  sty "filtrer"

avmas "le fait de couvrir"  <  vms "couvrir"

akttay  / akttuy "souvenir"  <  kti "se souvenir"

avimi "le fait de s'asseoir"  <  qqim "s'asseoir"

abbay "morsure, déchirure"  <  bbi "mordre, déchirer"

aslmd "apprentissage" <  sslmd "enseigner"  <  lmd "apprendre"

asunsi "vagabondage" <  sunsi "vagabonder"  <  ns "passer la nuit"

(ii) préfixation de u- associée à des modifications internes :

ufuv "sortie"  <  ffv "sortir"

u�u� "allaitement" <  ïï� "téter"

unu� "le fait de traîner, coller" <  nn� "traîner, coller"

umiv "bagarre" <  mmav "se bagarrer"
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(iii) préfixation de i-

i�iä "mouture"  <  �ä "moudre"

i�mi "pression" <  �m "presser"

imnvi "dispute, guerre" <  mnv "se disputer"

(iv) préfixation et suffixation du morphème du féminin : t....(t), ta....(t),
ti....(t) et tu....(t), en plus d'une variation vocalique initiale ou finale a /
i / u et gémination d'une consonne radicale pour certains noms d'action :

Tamunt "union, compagnie" <  mun "s'unir, ê. uni"

tankra "le lever, le fait de se lever" <  nkr "se lever"

Tawargit "rêve" <  warg / warga "rêver"

tizmmar "puissance" <  zmr "pouvoir"  

tigni "couture" <  gnu "coudre"

tissi / tissa "action de boire" <  su "boire"

Tudrt "vie" <  ddr "vivre"

tujjut "bonne odeur" <  jju "sentir bon, ê. parfumé"

tussna "savoir" <  ssn "savoir"

(v)  préfixation de l-, article d'origine arabe aux noms empruntés

Le préfixe l- peut s'assimiler avec des consonnes initiales du thème verbal et
former une consonne tendue :

lpmu "chaleur" <  pmu "ê. chaud"

rrpmt "clémence" <  rpm "ê. clément"

��yyaè "serrage, sévérité" <  �yyè "serrer, ê.  sévère"

Litihal "mariage" <  tahl "se marier"

b. Le nom d'agent

Le nom d'agent dérive d'un verbe d'action, abstraite ou concrète, et réfère

généralement à l'auteur effectif de l'action exprimée par le verbe,  et parfois à un

patient qui subit l'action. Ces dérivés renvoient souvent à des êtres animés, d'où leur
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variation en genre et en nombre. Le rapport lexico-sémantique entre nom d'agent et

nom d'action est évident dans la plupart des cas, notamment quand le verbe de base

est le même pour les deux. Certains noms d'agent sont à rapprocher des noms de

qualité, surtout lorsque le verbe de base exprime une action abstraite donnant lieu à

la valeur attributive ou qualitative du nom d'agent correspondant. 

On relève généralement quatre principaux procédés de formation du nom

d'agent qui consistent en la préfixation, au radical verbal, de l'un des éléments suivants

: a-, am- / an-, im- et i-. Outre cette préfixation, le radical peut éventuellement

connaître des modifications vocaliques par rapport à son état de base :

anwwac "diffamateur" < nwwc "diffamer"

amakr "voleur" < akr "voler"

amnay "cavalier" < ny "monter"

amarir "chanteur, poète" < urar "chanter, danser"

anrzif "visiteur" < rzzf "rendre visite"

ana�um "jeûneur" < a�um "jeûner"

anmmaddu "voyageur" < Mmuddu "voyager"

imkiri "journalier" < kru "louer"

c. Le nom d'instrument 

Le nom d'instrument est dérivé d'un verbe d'action, simple ou dérivé, et

signifie l'élément (outil ou moyen) qui permet la réalisation de cette action. 

Le procédé le plus productif pour la formation des noms d'instrument est la

préfixation de a- / as- au thème verbal qui peut subir des modifications

vocaliques ou consonantiques :

Anzl "aiguillon" < nzl "piquer une monture"

Asrgl "couvercle" < rgl "fermer"

Asgni / issgni "grosse aiguille" < gnu "coudre"

asddul /asdl "couverture" < dl "couvrir"

asqqun "couvercle" < qqn "fermer"

askrf "entrave" < krf "entraver, ligoter"
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asmsd "affûtoir" < imsid "ê. affûté"

tasxsit "cendrier" < xsi "ê. éteint"

tasrramt "taille-crayon" < srm "tailler"

3.2.2. Les noms composés 

Le domaine de la composition est moins productif que celui de la dérivation.
La composition consiste en deux éléments conjoints constituant un seul nom ayant
sa propre signification, laquelle est généralement la combinaison sémantique des
deux éléments qui forment le nom composé qui, syntaxiquement, fonctionne comme
une seule unité. Les éléments en question peuvent être de la même catégorie lexicale
ou de deux catégories différentes. Les modèles de composition les plus fréquents
sont les suivants :

a- nom + n + nom

Il s'agit des composés de dépendance et des composés possessifs, car les deux
noms sont reliés par la préposition génitive  n "de", le second nom est le complément
déterminatif du premier. Dans la plupart des cas, le nom composé est lexicalisé par
procédé de figement. Le complexe  nom + n + nom se comporte en syntaxe comme

un seul nom. Le pluriel est rendu par l'emploi de id :  

amarir n izlan "poète des chants = espèce de poisson"

agru n lbur "grenouille de la terre inculte = crapaud"

tagmart n ism�al "jument du cimetière = licorne"

a�alim n wuccn "oignon du chacal = scille maritime"

aman n marur "eau de Marur = mirage"

anbgi n ëbbi "hôte de Dieu = invité"

talvmt n baba èbbi "chamelle du bon Dieu = mante religieuse"

b- nom + nom

La détermination lexicale est le fait d'une juxtaposition de deux noms
(construction parataxique) ;  le complément déterminant étant apposé au déterminé.
Il peut être un nom de qualité :

baba èbbi "père-Dieu = Dieu"
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c- nom + participe qualifiant 

Le nom est le sujet d'un verbe de qualité à la forme participiale. Il s'agit au
fond d'une construction relative réduite, sans morphème relatif entre les deux
éléments du complexe :

aman  �ënin "eau tombée =  rosée"

bab  mqqurn "père étant grand =  grand-père"

d- verbe + nom

Dans ce modèle, le complexe est composé d'un verbe transitif et de son
complément d'objet direct, le tout est figé :

waãl aman "suit l'eau = raton"

mkèä ul "gratter cœur = chagrin, misère, tourment"

slm agårn "aspire farine = papillon"

ttav kra /inv ca "souffrir quelque chose = maladie"

akr mllal "voler blanc = blanc cassé"

e-  verbe + verbe

On a affaire ici à deux verbes qui se suivent et qui se comportent
syntaxiquement comme un seul constituant :

Bëëm ivus "retourne il brûle = le méchoui"

Bbi zdi "couper-coller = objet rafistolé"

3.3. Le nom de qualité

Le nom  de qualité  (ou adjectif) est généralement un nom dérivé des verbes
dits de qualité ou d'état. Il exprime une propriété, une qualité, une caractéristique,
une couleur, une manière d'être, un défaut, une forme, une infirmité, une attitude
d'ordre moral, et toutes autres notions rendues par les verbes de qualité.

3.3.1. La formation du nom de qualité 

La formation des noms de qualité est quasi similaire à celle des noms d'agent
et de patient. Les procédés de formation sont les suivants :
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a- Préfixation de a- au thème verbal et altérnance vocalique avant la dernière
consonne radicale :

Avzaf "long" < ivzif "ê. long"
Abrkan "noir" < brkn "ê. noir"
Aäëval "aveugle" < �ëvl "ê. aveugle"
Awssar "vieillard" < wssir/wsur "ê. vieux"

b- Préfixation de am- / an- qui peut être suivie d'une variation intra ou post-
radicale :

anmvur "grand, important" <  mvur "ê. grand, grandir"
anbur "célibataire" < bur "ê. célibataire"
amllaçu "affamé" < lluç "avoir faim"
amggaru "dernier" < ggru/ggir "être le dernier"

c- Préfixation de i- et variation intra-radicale :

Iäili "noir" < älu "ê. noir"

d- Préfixation de u- : elle s'accompagne parfois de l'infixation de -i- : 

Uxcin "méchant, laid" < xcn "ê. méchant, ê. laid"
Umlil "blanc" < imlul / mlul "ê. blanc"
Uqmir "étroit" < qmr "ê. étroit"

3.3.2. L'emploi du nom de qualité 

Au plan morphologique, le nom de qualité fonctionne comme le nom
ordinaire. Ainsi, il prend les marques du genre (amzwaru "premier" >
tamzwarut "première"), du nombre (amzwaru "premier" > imzwura
"premiers") et de l'état (amzwaru (EL) > umzwaru (EA)).

Le nom de qualité peut être précédé de la particule d "c'est, est" ou employé
avec la copule g / gg "être" :

d amqran. "C'est  un grand" 
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d awrav. "C'est un jaune"
iga a^ãbpan. "Il est beau"

Comme déterminant d'un élément nominal, il suit directement le nom qualifié
avec lequel il s'accorde en genre et en nombre : 

amktar amllal. "Le cheval blanc"

tafust taçlmaät. "La (petite) main gauche"

ipnjirn imççyann. "Les petits garçons"

3.4. Le nom de nombre

Le nom de nombre  est un nom qui a sa morphologie propre et son système
de formation et de composition. Il peut ainsi remplir toutes les fonctions d'un
substantif :

mmutn sin. "Deux sont morts"

çëiv kkuç. "J'(en) ai vu quatre"

mrawt ay ann. "C'est (bien) dix (fém.)"

3.4.1. Les noms de nombre de 1 à 10 

Toutes les variantes de l'amazighe n'ont pas conservé le paradigme originel
des noms de nombre. 

Les numéraux de la série 1-10 varient en genre ; le féminin s'obtient par
simple addition de l'indice -t à la finale de la forme masculine :

masculin féminin
smmus —> smmust "cinq"
sa —> sat "sept"
tam —> tamt "huit"

Le substantif qui suit le nom de nombre de 1 à 10 se met au pluriel : 

kkuç (n) irgazn / kkuçt (n) tmvarin
"quatre hommes" "quatre femmes"

smmus (n) impäaën / smmust (n) tmpäaëin
"cinq élèves" "cinq  élèves" (fém.)
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Liste des noms de nombre :

Masculin. Féminin.
Yan, yun, ijj / idj "un" yat, yut, Ict "une"
sin "deux"  snat "deux"
këaä / caëä "trois" k^ëaït/ caëät "trois"
kkuç "quatre" kkuçt "quatre"
smmus "cinq" smmust "cinq"
ãäiã "six" ãäiãt "six"
sa "sept" Sat "sept" 
Tam "huit"  Tamt "huit"
tça "neuf"  tçat "neuf "
mraw "dix"   mrawt "dix"

3.4.2.  Les noms de nombre de 11 à 19

Ils sont tous des noms composés en syntagmes constitués des nombres de  yan
/ yun / ijj / idj "un" à tça"neuf" coordonnés au nombre mraw "dix" par le
biais du morphème de coordination d"et" :

Yan/yun/ijj  d mraw "onze"
sin d mraw "douze"
këaä d mraw "treize"
tça d mraw "dix-neuf"

Le substantif introduit par la préposition n "de" se met au singulier : 

sin d mraw n urgaz "Douze hommes"
smmus d mrawt n tmvart "Quinze (de) femmes"

Si le nom de l'entité dénombrée est au féminin, le chiffre des unités reste au
masculin et celui de la dizaine prend la marque du féminin :

Masculin Féminin

yan d mraw yan d mrawt "onze"
sin d mraw sin d mrawt "douze"
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këaä d mraw këaä d mrawt "treize"
kkuç d mraw kkuç d mrawt "quatorze"
smmus d mraw smmus d mrawt "quinze"
ãäiã d mraw ãäiã d mrawt "seize"
sa d mraw sa d mrawt "dix-sept"
tam d mraw tam d mrawt "dix-huit"
tça d mraw tça d mrawt "dix-neuf"

3.4.3.  Les noms de nombre à valeur de dizaines

Ils sont des noms composés en syntagmes constitués des nombres de sin /
snat "deux" à tça / tçat "neuf" liés au nombre mraw "dix" par le morphème
du pluriel id "des".

Ils prennent la marque de genre du nom qui suit (nom de l'entité dénombrée),
sauf timiäi (100) qui est toujours au féminin :

sin id mraw "vingt"
këaä id mraw "trente"
tça id mraw "quatre-vingt-dix"
timiäi "cent"         

3.4.4.  Au-dessus de 20 

Le chiffre de la dizaine précède le chiffre de l'unité auquel il est coordonné
par d "et" ; l'ensemble est relié par la préposition n "de" au substantif désignant
l'entité dénombrée au singulier :  

Sin id mraw d sa (n) umpäaë "Vingt-sept étudiants"
Sin id mrawt d yat (n) tmpäaët "Vingt et une étudiantes"

timiäi "cent" (pl. tima^ä (EL) / tmaä (EA)) :

Le nom qui suit est au pluriel et introduit par la préposition n "de" :

timiäi n tfunasin "cent vaches"
timiäi d yan "cent un"
timiäi d tça "cent neuf"
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timiäi d Sin id mraw "cent vingt"

snat tmaä "deux cents"

ifä (pl. afäan) "mille"

timiäi n wafäan "cent milles"

3.4.5. Les ordinaux 

Les numéraux ordinaux sont des noms à part entière qui remplissent toutes les
fonctions du nom. Ils fonctionnent également comme déterminants de noms
ordinaires ou de parenté. Les unités ordinales sont de deux types : 

a. Le "premier" et le "dernier"

Deux unités lexicales sont formées sur le schéma des noms de qualité (avec
préfixe am-/an-) et signifiant "premier" et "dernier" :

Amzwaru "premier"  tamzwarut "première" 

imzwura "premiers" timzwura "premières"

Cet ordinal est dérivé du verbe zwar/zwir "précéder, devancer, être
premier".

amggaru "dernier"       tamggarut "dernière"

imggura "derniers"     timggura "dernières"

Cet ordinal est dérivé du verbe ggru / ggir "être dernier".

b. A partir du "deuxième"

Les ordinaux après premier, excepté dernier, sont  composés à partir des
numéraux cardinaux vus ci-dessus, auxquels est préfixé le morphème support de
détermination  w- "celui", ou t- "celle", combiné à la préposition s "avec" par le

biais de la préposition i "à". Il en résulte les formes wis au masculin et tis au
féminin suivies du chiffre :

wis + chiffre (au masculin) : wis këaä "le troisième" 

tis + chiffre (au féminin) : tis këaät "la troisième" 
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3.4.6. Les fractions  

Il n'existe pas de termes spécifiques pour les fractions, excepté azgn pour
moitié. Les numéraux au double, au triple, au quadruple, au quintuple etc.
s'expriment par des procédés périphrastiques :

xf snat (n) tikkal / twal (au double, litt. Sur deux fois) 

xf mrawt (n) tikkal / twal (au dixième) 

3.5. Le groupe nominal

Le Groupe Nominal (GN) est une unité syntaxique qui se compose d'un
élément central combiné ou non à des éléments modificateurs. Il remplit toutes les
fonctions syntaxiques dévolues à la catégorie "Nom" dans un énoncé. Le GN est tout
constituant auquel peut se substituer un élément pronominal (indépendant ou
affixe).

Le GN peut être :

• un substantif (nom commun, nom propre, nom de parenté) ;
• un nom de qualité ;
• un indéfini ;
• un pronom personnel indépendant ;
• un pronom démonstratif ;
• un nom de nombre ;
• un pronom possessif.

Tous ces éléments peuvent s'employer seuls ou combinés à des déterminants.
L'emploi du nominal seul est exclusif des énoncés nominaux en fonction
prédicative. 

Les déterminants du nominal sont les suivants :

• Les prédéterminants : le morphème de l'indéfini,  le numéral cardinal, le
présentatif, le prédicateur, le quantificateur ;

• Les post-déterminants : le morphème possessif, le complément déterminatif
(génitif), le démonstratif - déictique, le nom de qualité (adjectif), le participe
qualifiant et la proposition relative.
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3.5.1. Le groupe nominal sans détermination 

a. L'emploi prédicatif

Il se réalise lorsque le GN est un prédicat dépourvu de toute détermination, et
employé dans des énoncés "tronqués", notamment en situation de réplique à une
question :

• Substantif :
adlis "livre = c'est le livre"

tilila "Tilila = c'est Tilila"

ibba "mon père = c'est mon père"

• Nom de qualité :
Axatar "le grand, c'est le grand"

• Un pronom personnel indépendant :
knniw "vous, c'est vous"

• Un démonstratif :
wad "celui-ci, c'est celui-ci"

• Nom de nombre :
Mraw "dix, c'est dix"

b. L'emploi avec le prédicateur d

Tous les nominaux peuvent être précédés du prédicateur (identificateur) d
lorsqu'ils sont employés comme prédicat nominal (cf. section 8.1.2).

D adlis. "C'est le livre"

d  axatar. "C'est le grand"

d  knniw. "C'est vous"

d  wad. "C'est celui-ci"

d  Mraw. "C'est dix"
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Dans une structure négative, le GN avec le prédicateur d reçoit la particule

de négation ur. Cette combinaison donne lieu à la formation de l'existentiel ou de

l'identificateur  négatif ur d "ce n'est pas" :

Ur d adlis. "Ce n'est pas le livre"

Ur d axatar. "Ce n'est pas le grand"

ur d wad. "Ce n'est pas celui-ci"  

3.5.2. Le groupe nominal avec déterminants 

a. Le groupe nominal défini 

A la différence d'autres langues ayant un article défini représenté par un
morphème distinct (arabe : al, français : le / la, les, anglais : the, etc.), l'amazighe
n'a pas développé un tel morphème. La définitude du GN n'est pas associée à la
fonction de la voyelle initiale prise souvent pour l'article défini en amazighe. En
effet, un nom à initiale vocalique peut être indéfini en se combinant au morphème
d'indéfinitude qui a la même forme que le numéral yan / yun / ijj "un" et sa

variante au féminin yat / yut / ict "une" :

abrid "chemin, le chemin"

ijj (n) ubrid "un chemin"

La définitude du GN se réalise alors par d'autres procédés, parmi lesquels le
sémantisme du substantif (noms propres, noms de lieu, noms de parenté, etc.) et les
expansions du nom (possessif, complément de nom, nom de qualité, participe
qualifiant, proposition relative).

Quant aux noms empruntés à l'arabe (classique et dialectal) et qui ne sont pas
intégrés, ils maintiennent leur article défini l- qui n'est plus interprété comme tel.

En effet, même en présence de l'article l-, la définitude de ces noms peut être

annulée par l'introduction de l'indéfini yan / yun / ijj et yat / yut / ict
pour les masculins et les féminins singuliers :   

Yan lqaäi "un juge"

Ict n Lmakina "une machine"
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b. Le groupe nominal indéfini 

Comme il est souligné précédemment, le sens indéfini du GN est le résultat
de la détermination du nom par un morphème d'indéfinitude, notamment yan / yun
/ ijj "un", yat / yut / ict "une", et d'autres morphèmes exprimant l'indéfini,
la partie, l'incertitude, etc. (kra / ca) :

yan urba "un garçon"
ict n trbat "une fille"
ijj (n) uprmuc "un garçon"
kra n tmvart "quelque de femme = une quelconque femme"
ca n yizli "quelque de chant / poème = un quelconque chant / poème"

c. Le groupe nominal avec présentatif 

En fonction de prédicat, le GN peut se composer d'un nominal (substantif,
pronom indépendant ou affixe) précédé d'un présentatif ou actualisateur à valeur
démonstrative et / ou déictique. Ces présentatifs peuvent se combiner avec les
particules d'orientation spatiale, de proximité d, et d'éloignement nn : 

ha amvar ha d tirbatin
"Voici le chef" "Voici les filles"

haqqa tamïïuät ha nn tamïïuät 
"Voici la femme" "Voilà la femme"

ha nkni "Nous voilà" 
ha wad "Voici celui-ci"
ha winu "Voici le mien / les miens"
ha tt "La voilà"

d. Les focalisateurs du nom

• Focalisateurs employés avec le morphème ay / ad

Le GN focalisé est constitué d'un nominal (substantif, pronom indépendant)
précédé ou non du prédicateur d, et suivi ou non d'un focalisateur comme nit
"même, en personne", akæ "tout, dans l'ensemble", ka "uniquement", s yixf
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nns / s uqrru nns, wapdut "seulement". Certains focalisateurs, dont vas
(xas), précèdent le nominal. Le focalisateur est nécessairement corrélé au
morphème ay/a suivi d'une proposition relative sans relateur. Les deux éléments
constituent le morphème discontinu de la focalisation par excellence en amazighe.
Ces focalisateurs sont de nature adverbiale. Ils sont également utilisés comme
modificateurs du prédicat dans les phrases verbales. 

• d…….ay :

(d) an�aë ay a(d)  "la pluie c'est ceci = il pleut"
(d) amdyaz ay immutn. "C'est le poète qui est décédé"
ur d  abrid ay a(d) "Ce n'est pas la bonne route !"
ur d  amdyaz ay immutn. "Ce n'est pas le poète qui est décédé" 

• nit ay :

aslmad nit ay t içëan. "C'est l'enseignant en personne qui l'a vu"  

• akæ ay :

adfl akæ ay iäën. "Il est même tombé de la neige."

• ka ay, vas ay :

ipllan ka ay gis. "Il ne fait que mentir"
vas imndi ay krzn. "Ils n'ont cultivé que du blé"

• s yixf nns ay / s uqrru nns Ay :

amvar s yixf nns ay d iddan. "C'est le chef en personne qui est venu"

• wapdut / updu ay :

amnay updut ay d yusin "Seul le cavalier est venu"

• am .... ay :
am aoban a ur illi. "Ce genre de manteau n'existe nulle part"
am tagmart ad ay vurs. "Il a une jument semblable à celle-ci"
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• Autres focalisateurs : ag,  ula, ptta, awd "même", man, wan :

Awd umas irap. "Même son frère est parti"
Mqqar d aorrim ur vurs yiwä. "(Même) pas un jeune ne lui a
rendu visite"

e. Les déterminants numéraux 

Le groupe numéral est de deux types : un GN avec un numéral cardinal (cf.
3.4) et un GN avec un numéral ordinal (cf. 3.4.5).

• Le groupe nominal à numéral cardinal 

Il s'agit d'un nom déterminé par un numéral cardinal avec lequel il s'accorde
en genre et en nombre, et qui porte ainsi la marque de l'état d'annexion :

Ijj (n) uvrda "une souris"
Ict n tvrdayt "une petite souris"
sin (n) iprmucn "deux garçons"
snat (n) tprmucin "deux filles"

• Le groupe nominal à numéral ordinal 

Le GN à numéral ordinal est composé d'un substantif et d'un ordinal. Les
nominaux ordinaux sont des déterminants lexicaux du nom auquel ils sont apposés,
au même titre que les noms de qualité (adjectifs) : 

Amnay amzwaru "le premier cavalier"
tafruxt tamzwarut "la première fille" 
iysan imzwura "les premiers chevaux"
tivallin timzwura "les premières juments"
ussan imggura "les derniers jours"
tifawin timggura "les  dernières lumières"

Le GN à numéral ordinal peut se composer alternativement d'un substantif
déterminé par un verbe à la forme participiale correspondant aux numéraux
amzwaru et amggaru, laquelle forme s'accorde en nombre seulement avec son
antécédent :

Amnay izwarn / izwirn "le premier cavalier"
Tafruxt izwarn / izwirn "la première fille" 
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iysan zwurnin "les premiers chevaux"
tivallin zwurnin "les premières juments"
ampäaë igåran / iggirn "le  dernier étudiant"
tampäaët igåran / iggirn "la  dernière étudiante"
ussan gåranin / ggirnin "les derniers jours"
tifawin gåranin / ggirnin "les  dernières lumières"

Le GN avec ordinaux, excepté amzwaru "premier" et amggaru "dernier",
est composé à partir des numéraux cardinaux (cf. 3.4.5.b), auxquels est préfixé le
morphème wi- ou ti- combiné à la préposition s (réalisée parfois ss). Dans
cette construction, le numéral ordinal peut précéder le substantif qu'il détermine,
lequel est au pluriel :

wiss  këaä (n) imnayn "le troisième cavalier"
tiss këaät (n) tmdyazin "le troisième poème"

Dans une construction alternative, le numéral ordinal suit le substantif qu'il
détermine, lequel est au singulier et à l'état libre : 

amnay wiss këaä "le troisième cavalier"
timdyazin tiss kraät "les troisièmes poétesses / poèmes"

f. Le groupe nominal à quantificateur 

Ce groupe nominal est constitué d'un déterminant quantificateur suivi d'un
substantif au pluriel (parfois au singulier), auquel il est soit rattaché directement par
juxtaposition, soit par le biais de la préposition n "de" ou du morphème de
prédication d"c'est". 

• mnnaw (n) "combien de, plusieurs" :

mnnaw (n) ifrxan ad vurs. "Il a plusieurs enfants"

• mnck d "beaucoup de, trop de" :

mnck d iqaëiän "beaucoup d'argent!"

• kda d, aïïaã n, tugt n, kigan d / n, bzzaf n, aznnir n "beaucoup
de, trop de" :

kda d middn "beaucoup de gens"
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aïïaã n tmllalin "beaucoup d'œufs"
aïïaã n imddukal "plusieurs amis"
tugt n wawal "trop de paroles"
kigan n idlisn "beaucoup de livres"
bzzaf n ipllan "trop de mensonges"
aznnir n uvrum "beaucoup de pain" 

• anct d, vayd d "autant de, beaucoup" :

anct d tmmurvi "trop de sauterelles"
vayd d izgarn "beaucoup de bovins"
anct uya n udfl "tant de neige"

• qao / qap "tout, dans l'ensemble" :

qao  middn "tout le monde"
qap  irgazn "tous les hommes"
qap isiwann "tous les aigles"

• ku / kul / mkul "chaque" :

kul tagmart "chaque jument"
ku tamvart "chaque femme"
mkul asgåas "chaque année"

g. Le groupe nominal avec partitifs  

• kra n / ca n "quelque(s)" :

kra n toyyalin "quelques femmes / quelques jeunes filles"
ca n iwdan "quelques personnes"

• drus n / imikk n / Cwayt n / lboä n "(un) peu de, quelques, certains" :

drust n izriran "un peu de maquillage"
imikk n tisnt "un peu de sel"
cwayt n iwzan "un peu de semoule d'orge " 
lboä n iwdan "certaines gens"
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h. Le groupe nominal avec le morphème d'altérité yaänin / yaän / niän "autre"    

Le déterminant yaänin (et variantes) est postposé au nom qu'il détermine :  

Ussan yaänin "les autres jours"
tioyyalin yaän "les autres femmes"
ultmas niän "son autre sœur"

i. Le groupe nominal avec déterminants démonstratifs

Le GN démonstratif est constitué d'un substantif déterminé par des
morphèmes démonstratifs, apparentés aux déterminants verbaux d'orientation
spatiale de proximité d "par ici" et d'éloignement nn "par là". Ils ont une valeur
déictique et locative étant donné que le nom déterminé est montré ou situé dans
l'espace ou le temps (proche, lointain ou absent). Ils confèrent au nom une valeur de
défini. Ainsi, le nom est déterminé par trois déterminants : 

• ad (ou l'une de ses formes réduites a / u) qui indique la proximité : 

abrid ad / abrid a / abrid u "ce chemin-ci"

• ann / inn qui marque l'éloignement :

abrid ann / abrid inn "ce chemin-là"

• lli / nni et nna pour marquer l'absence :

abrid lli / abrid nni / abrid  nna "le chemin en question"

j. Le groupe nominal génitif : nom et complément de nom

Le GN génitif exprime la possession. Il est constitué d'un substantif (ou son
substitut) lié au complément nominal ou pronominal par le biais de la préposition
génitive n "de" : 

Taddart n tima "la maison de mon grand-père maternel"
taddart nns "sa maison"
taddart nnv "notre maison"
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k. Le groupe nominal avec nom de qualité 

Ce GN est appelé aussi Groupe Adjectival (GA). Il est constitué d'un nom et
d'un nom de qualité qui le définit en lui conférant qualité, état ou spécification :

ipnjirn im��yann "les jeunes garçons"                                 
Titbirin tumlilin "les colombes blanches"

l. Le groupe nominal avec proposition relative 

Le GN déterminé par une relative (cf 9.1) est généralement défini. La
construction relative peut être  de type : 

• parataxique, sans emploi du morphème relatif :

Aydi immutn "le chien (qui) étant mort"
Arba immuddan "l'enfant (qui ) ayant voyagé"
tinml iëçmn "l'école (qui) étant ouverte"

• antécédent (sujet) + relatif + participe

Aydi lli immutn "le chien qui est mort"
Arba da immuddan "le garçon qui a voyagé"
Tinml nni i iëçmn "l'école qui est ouverte"

• antécédent (objet, complément) + relatif + verbe conjugué

Yufa  Talvmt  nni  va  i��g.
"Il trouva la chamelle qu'il devait traire"

isva tigmmi lli s ar ittwarga.
"Il a acheté la maison dont il rêvait"

3.5.3.  Le groupe nominal coordonné 

Le GN coordonné est constitué d'un substantif lié à son expansion nominale
ou pronominale par un morphème de coordination. Le GN coordonné remplit toutes
les fonctions des nominaux.
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Le morphème de coordination le plus usité est d qui a la valeur de "et,
avec" :

Taålla d uvu "la bouillie et le lait"

Iprmucn d trbatin "les garçons et les filles"

tammemt d wudi "le miel et le beurre"

nkkin d wuma "mon frère  et moi"

nttni d uslmad "eux et l'enseignant"

La catégorie des coordonnants comprend aussi :

• Le coordonnant à valeur alternative : nv d, niv d, ma d "ou, ou bien" :

Assa nv d azkka ? "Aujourd'hui ou demain ?" 

azgåav niv d awrav ? "Le rouge ou le jaune ?"

Wad ma d tad ? "Celui-ci ou celle-là ?"

• Le coordonnant cumulatif ula "et, avec, aussi"

irgazn ula tioyyalin "les hommes et (aussi) les femmes"

ançaë ula adfl "la pluie et (aussi) la neige"
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Chapitre 4
Le pronom

Le pronom désigne tout élément susceptible de se substituer à un nom ou à un
groupe nominal. Il a pour fonction d'éviter la répétition de l'élément qu'il remplace
dans une phrase. Il peut soit représenter un GN déjà employé, soit désigner une
personne qui participe à la communication. 

Le paradigme des pronoms comprend : 

• les pronoms personnels ;

• les pronoms possessifs ;

• les pronoms démonstratifs ;

• les pronoms  interrogatifs ;

• les pronoms indéfinis.

4.1. Les pronoms personnels 

Les pronoms personnels présentent des formes diversifiées, selon les
fonctions qu'ils remplissent dans la phrase : pronom sujet (affixe ou autonome),
objet direct, objet indirect, complément de préposition, complément de nom
(ordinaire ou de parenté). Chaque série de pronoms dispose de six personnes : trois
au singulier et trois au pluriel. Les pronoms personnels se répartissent en pronoms
autonomes et en pronoms affixes ou clitiques.

4.1.1. Les pronoms personnels autonomes 

Le pronom autonome, appelé aussi pronom indépendant ou tonique, se
comporte comme un groupe nominal en assumant toutes les fonctions de celui-ci. Il
peut remplir :

•  la fonction sujet (complément explicatif (CE) ou indicateur de thème (IT)) : 

ddiv nkki. "Je suis parti(e), moi"

nkki ddiv. "Moi, je suis parti(e)" 
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• la fonction de prédicat dans une proposition non verbale : 

d nttat. "C'est elle"

ur d nttat. "Ce n'est pas elle"

Comme le GN, le pronom autonome peut être mis en relief par anticipation ou rejet
en fin de phrase, et repris ou annoncé par un pronom sujet ou objet selon sa fonction
grammaticale :

Nkkin, rapv. "Moi, je suis parti(e)"

Rapv, nkkin. "Je suis parti(e), moi"

nttat, ssnv tt. "Elle, je la connais" 

ssnv tt, nttat. "Je la connais, elle"

Le pronom autonome est caractérisé par la diversité des formes. Il peut
revêtir une forme simple (nkk "moi", km "toi, fém.") ou une forme étoffée

(nkkin, kmmin). Au niveau phonétique, les occlusives peuvent se réaliser
avec une patalisation comme c'est le cas pour la première personne du
singulier (nkk —> ncc). 

Tableau 1 : les pronoms personnels autonomes 
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Masculin Féminin

1ère pers : nkk "moi" 1ère pers : nkk "moi"

Singulier 2ème pers : kyy "toi" 2ème pers : kmm "toi"

3ème pers : ntta "lui" 3ème pers : nttat "elle"

1ère pers : nkkni "nous" 1ère pers : nkknti, nkknint "nous"

Pluriel 2ème pers : knni "vous" 2ème pers : knnint, knninti "vous"

3ème pers : nttni, ntnin "eux" 3ème pers : nttnti, ntnint "elles"



Pour la première et la deuxième personnes, on relève également les formes
suivantes : 

1ère personne :

sing. : ncc, nic
masc. pl. ncni, nccin, ncnin 
fém. pl. nccint, ncnint

2ème personne: 

masc. sing. kyyi, ckk, cgg /   fém. sing.  cm, kmmin, kmmini
masc. pl.     knniw, knnuni /   fém. sing.  knnimt

3ème personne : 

masc. pl.  Nitni, titni /   fém. pl. nitnint. 

4.1.2. Les pronoms personnels affixes 

Les pronoms affixes, ou clitiques, désignent les substituts du nom qui
s'affixent au verbe, au nom et à la préposition. Ils se distinguent des pronoms
autonomes en ce sens qu'ils n'ont pas les mêmes caractéristiques syntaxiques que les
GN qu'ils remplacent. Ainsi, on peut avoir :

pmmu, ^çëiv t. "Hmmou, je l'ai vu"

ntta, çëiv t. "Lui, je l'ai vu"

mais pas :

*t, ^çëiv t. "*le, je l'ai vu" 

a. Les pronoms personnels affixes sujet  

Le pronom personnel sujet, appelé aussi indice de personne ou désinence
verbale, est affixé au radical verbal. Ainsi, toute forme verbale, à l'exception du
participe, associe obligatoirement un indice personnel à un radical. 

Suivant la personne, il peut être soit préfixé : i… (3ème masc. sing.), t… (3ème

fém. sing.), n… (1ère pl.), soit suffixé : …v (1ère sing.), …n (3ème masc. pl.), …nt (3ème
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fém. pl.), soit discontinu t…d (2ème sing.), t…m (2ème masc. pl.) et t…mt (2ème fém.
pl.). La première personne du singulier et du pluriel ainsi que la deuxième personne
du singulier ne varient jamais en genre, le référent étant le locuteur ou l'allocutaire. 

Deux séries de pronoms personnels sujet sont à distinguer : une série qui
s'adapte à tous les thèmes à l'exception de l'impératif (cf. tableau 1, 5.1.2) et celle
qui est propre à la forme impérative (cf. tableau 2, 5.1.2). 

b. Les pronoms personnels affixes objet 

On distingue deux types de pronom objet : le pronom complément d'objet
direct et le pronom complément d'objet indirect. Ces deux types de pronom
précèdent ou suivent le verbe selon la présence ou l'absence de certains morphèmes,
parmi lesquels les particules aspectuelles, les outils de la négation, de l'interrogation
et les subordonnants. Ils le suivent dans un énoncé affirmatif : 

Ad awn d awin aman. "Ils vous apporteront de l'eau"

iswa t. "Il l'a bu"

ur t iswi. "Il ne l'a pas bu"

is t iswa ? "L'a t-il bu ?"

yuca as t. "Il le lui a donné"

ur as t yuci. "Il ne le lui a pas donné"

is as t yuca ? "Le lui a t-il donné ?"

Tableau 2 : les pronoms personnels affixes (COD et COI)
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Pronoms objet direct Pronoms objet indirect

Masc. Fém. Masc. Fém.

1ère pers. iyi/i iyi 1ère pers. iyi iyi

Singulier 2ème pers. k km 2ème pers. ak am

3ème pers. t tt 3ème pers. as as

1ère pers. av/anv av/anv 1ère pers.   av/anv av/anv

Pluriel 2ème pers. æn/wn ænt/wnt 2ème pers. aæn/awn aænt/awnt

3ème pers. TN TNt 3ème pers.  asn asnt



Quelle que soit la modalité de la phrase (affirmative, négative, interrogative,
exclamative), le pronom objet indirect précède toujours le pronom objet direct. 

Enoncé affirmatif : 

Verbe + Pro. objet indirect + Pro. objet direct
nniv        asn t.

"Je le leur ai dit"

Enoncé négatif : 

Nég. + Pro. objet indirect + Pro. objet direct + Verbe
ur        asn t nniv.
"Je ne le leur ai pas dit"

Enoncé interrogatif : 

Interrogatif + Pro. objet indirect + Pro. objet direct + Verbe
Is           asn t tnnam ?

"Est-ce que vous le leur avez dit ?"

Le morphème interrogatif ma "est-ce que", variante libre de is et marquant
l'interrogation totale, n'entraîne pas l'antéposition des pronoms personnels objets du
verbe :

ma siwln asn ? "Est-ce qu'ils leur ont parlé ?"

c. Les pronoms affixes complément déterminatif de nom

Le pronom complément de nom suit toujours le nom qu'il détermine quel que
soit le contexte syntaxique où il est employé. Il s'accorde avec le possesseur et non
avec l'objet possédé :

taddart nnk "ta maison" (à toi, masc.) 
taddart nnm "ta maison" (à toi, fém.)
argaz nns "son mari"
tamvart nns "sa femme"

Les possédés taddart (fém.), argaz (masc.) et tamvart (fém.)
n'imposent pas leur marque de genre au pronom. Celui-ci les reçoit du possesseur
(2ème pers. masc., 2ème pers. fém., 3ème pers., respectivement). 
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La forme du pronom complément déterminatif varie selon qu'il s'agit d'un
nom de parenté ou d'un nom ordinaire. Le premier est obligatoirement accompagné
d'un complément pronominal et ne peut s'actualiser sans celui-ci. 

Tableau 3 : les pronoms objet du nom (ordinaire et de parenté)

A la première personne, le pronom qui suit le nom de parenté est à valeur
zéro, c'est pourquoi il ne se réalise pas :

baba "mon père" 
ultma "ma sœur" 
imma / immi "ma mère" 

d. Les pronoms affixes complément de préposition 

A l'instar du verbe et du nom, la préposition peut avoir, à son tour, pour
complément un pronom personnel affixe. A l'exception de la préposition i "à, pour"
dont le pronom complément revêt la forme du pronom objet indirect, toutes les
autres prépositions ont des formes pronominales identiques. 

Tableau 4 : les pronoms affixes des prépositions
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Pronoms objet du nom ordinaire Pronoms objet du nom de parenté

Masc. Fém. Masc. Fém.

1ère pers. inu inu 1ère pers. _Ø _Ø

Singulier 2ème pers. nnk/ink nnm/inm 2ème pers. _k _m
3ème pers. nns/ins nns/ins 3ème pers. _s _s
1ère pers. nnv nnv 1ère pers. _tnv _tnv

Pluriel 2ème pers. nnun/nnwm nnunt/nnwmt 2ème pers. _tun _tunt
3ème pers. nnsn nnsnt 3ème pers. _tsn _tsnt

Masculin Féminin

1ère pers : _i 1ère pers : _i
Singulier 2ème pers : _k 2ème pers : _m

3ème pers : _s 3ème pers : _s
1ère pers : _nv 1ère pers : _nv

Pluriel 2ème pers : _wm/un 2ème pers : _wmt/ unt
3ème pers : _sn 3ème pers : _snt



Graphiquement, la préposition et son complément pronominal sont soudés
(vurs, dars "chez lui / chez elle"). En effet, la majorité des prépositions
changent de forme lorsqu'elles se combinent avec un pronom : 

illa g imuzzar. "Il est à Imouzzer" —> illa gis. "Il y est" 

iffv zi mnud. "Il a quitté Mnoud"  —>  iffv zigs. "Il l'a quitté"

La préposition i constitue, comme il a été signalé, un cas particulier
puisqu'elle donne lieu aux pronoms objet indirect lorsque son complément est un
pronom :

ssiwlv i tmvart. —> ssiwlv as. "Je lui ai parlé"

ssiwlv i impäa^ën. —> ssiwlv asn. "Je leur ai parlé"

4.2. Les pronoms démonstratifs 

Les pronoms démonstratifs sont formés à base de déictique de proximité (ad
/ a / u), d'éloignement (ann / inn) ou d'absence (lli, nni, nna, da) et du support

de détermination (w- (masc.) /t- (fém.)). 

Tableau 5 : les pronoms démonstratifs
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MASCULIN FEMININ

Singulier Pluriel Singulier Pluriel

Proximité wad/Wa Wid/Yina tad/ta Tid/Tina

Eloignement Wann/winn Winn/yininn Tann/Tinn Tinn/Tininn

Absence
Walli/wNni Willi/yinni Talli/tnNi Tilli/tinNi

Wada/wnna Wida/winna Tada/tnna Tida/tinna



4.3. Les pronoms possessifs

Les pronoms possessifs sont formés par la combinaison des supports de
détermination w- pour le masculin et t- pour le féminin avec les pronoms affixes

complément de nom (inu, nnk / ink, nns / ins) (cf.4.1.2.c). Les tableaux suivants
en dressent les paradigmes : 

Tableau 6 : pronoms possessifs  avec w (possédé masc. sing.)

Tableau 7 : pronoms possessifs  avec w (possédé masc. pl.)
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Masculin Féminin

1ère pers : winu "le mien" 1ère pers : winu "le mien"

Singulier 2ème pers : winnk "le tien" 2ème pers : winnm "le tien"

3ème pers : winns "le sien" 3ème pers : winns "le sien"

1ère pers : winnv "le nôtre" 1ère pers : winnv "le nôtre"

Pluriel 2ème pers : winnun "le vôtre 2ère pers : winnunt "le vôtre"

3ème pers : winnsn "le leur" 3ème pers : winnsnt "le leur"

Masculin Féminin

1ère pers : winu "les miens" 1ère pers : winu "les miens"

Singulier 2ème pers : winnk "les tiens" 2ème pers : winnm "les tiens"

3ème pers : winns "les siens" 3ème pers : winns "les siens"

1ère pers : winnv "les nôtres" 1ère pers : winnv "les nôtres"

Pluriel 2ème pers : winnun "les vôtres" 2ème pers : winnunt "les vôtres"

3ème pers : winnsn "les leurs" 3ème pers : winnsnt "les leurs"



Tableau 8 : pronoms possessifs  avec t (possédé fém. sing.)

Tableau 9 : pronoms possessifs  avec t (possédé fém. pl.)

4.4. Les pronoms interrogatifs 

Les pronoms interrogatifs se substituent au GN de la phrase sur lequel porte
la question. En règle générale, ils sont construits sur la base de l'élément ma qui peut
être suivi de ad ou ay "c'est". La forme des pronoms interrogatifs varie selon leur
fonction syntaxique.  

•  ma / wi / u "qui" 

Avec l'emploi du pronom interrogatif ma, wi ou u en fonction sujet, le verbe
se met obligatoirement à la forme participiale (cf. 5.1.2.c) : 

ma ad iswan atay ? "Qui a bu le thé ?" 
ma ay isvan adlis ? "Qui a acheté le livre ?"
wi as innan awal ad ? "Qui lui a dit cette parole ?"
u as isvan idlisn ? "Qui lui a acheté les livres  ?"
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Masculin Féminin

1ère pers : tinu "la mienne" 1ère pers : tinu "la mienne"

Singulier 2ème pers : tinnk "la tienne" 2ème pers : tinnm "la tienne"

3ème pers : tinns la sienne 3ème pers : tinns "la sienne"

1ère pers : tinnv "la nôtre" 1ère pers : tinnv "la nôtre"

Pluriel 2ème pers : tinnun "la vôtre" 2ème pers : tinnunt "la vôtre"

3ème pers : tinnsn "la leur" 3ème pers : tinnsnt "la leur"

Masculin Féminin

1ère pers : tinu "les miennes" 1ère pers : tinu "les miennes"

Singulier 2ème pers : tinnk "les tiennes" 2ème pers : tinnm "les tiennes"

3ème pers : tinns "les siennes" 3ème pers : tinns "les siennes"

1ère pers : tinnv "les nôtres" 1ère pers : tinnv "les nôtres"

Pluriel 2ème pers : tinnun "les vôtres" 2ème pers : tinnunt "les vôtres"

3ème pers : tinnsn "les leurs" 3ème pers : tinnsnt "les leurs"



La forme ma ay se réalise [mag] lorsqu'elle est suivie de la forme participiale
i…n.

•  ma / min / u "que"

Lorsque les pronoms interrogatifs ma, min et u remplissent la fonction d'objet
direct, le verbe ne prend plus la forme participiale et se conjugue à l'un des quatre
thèmes fondamentaux (cf. 5.1.3) :

Ma ad tccam ? "Qu'avez-vous mangé ?"
min tnnid ? "Qu'as-tu dit ?"
ma ay tçëid ? "Qu'as-tu vu ?"
u içëa pmd ? "Qui Ahmed a-t-il vu ?"

•  manwa / manwn "lequel", manta / mantn "laquelle"

Associée au pronom déictique de proximité wa ou d'éloignement wn, la forme
ma donne naissance aux pronoms interrogatifs manwa ou manwn, variables en nombre
et en genre : 

manwa / manwn "lequel"
manwi / manyn "lesquels"
manta / mantn "laquelle"
manti / mantin "lesquelles"

manwi ddanin ? "Lesquels sont-ils partis ?" 
manta tsvid ? "Laquelle as-tu achetée ?"

•  Pronoms interrogatifs objet d'une préposition  

Ils s'emploient lorsque la question porte sur l'objet de la préposition. Il s'ensuit
des formes du genre : 

I mi / i umi "à qui"
S mi / s minzi "avec quoi"
Xf Mi  "sur quoi"
Vr mi "chez qui"
Agd mi "avec qui"
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i mi isawl ? "A qui a-t-il parlé ?"
i Umi yuca ttmnyat ? "A qui a-t-il donné de l'argent ?"
S mi ibbi açalim ? "Avec quoi a-t-il coupé l'oignon ?"
Agd mi irap ? "Avec qui est-il parti ?"

4.5. Les pronoms indéfinis  

Parmi les principaux pronoms indéfinis, on relève :  

a. kra "quelque chose, quelqu'un"

Le pronom indéfini kra se réalise cra ou ca. La forme kra, tout comme
ses variantes, est indifférente à l'opposition de nombre et de genre et  s'applique aux
inanimés : 

�ëiv kra. "J'ai vu quelque chose"

tnnid ca. "Tu as dit quelque chose"

kra (et ses variantes) peut être suivi de la préposition n et d'un autre indéfini

tel que pdd "personne", yan / ijj "un" donnant lieu à un syntagme de genre kra
n yan, ca n ijj, cra n yiwn "quelqu'un" :

çë kra n yan ! "Cherche quelqu'un !" 

sawlv i ca n yijj "J'ai parlé à quelqu'un"

çëiv ca n pdd. "J'ai vu quelqu'un" 

b. way^ä / wayya^ä / wnn^äni (n) "l'autre"

masc. sing. wayä / wayyaä / wnnäni (n) 
masc. pl. wiyyaä / winnänin / yinnäni

fém. sing. tayä / tayyaä / tnnäni (n) 
fém. pl. tiyyaä / tinnäni (n)

tnnam awal lli i wiyyaä. "Vous avez parlé à d'autres"
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tdda d tayä. "Une autre est venue"

vriv i tnn^äni. "J'ai appelé l'autre"

c. amata "la plupart, la majorité"

amata idda d. "La plupart est venu"

amata nnsn iqqim. "La plupart d'entre eux est resté"

L'indéfini amata sert à former l'expression s umata "la plupart de" :

Ddan d s umata. "La plupart est venu"
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Chapitre 5
Le verbe et le groupe verbal

Le verbe apparaît sous la forme simple (agm "puiser de l'eau", agl
"suspendre", sawl "parler") ou la forme dérivée (ttwagm, ttwagl / ttyagl,
msawal). Dans les deux cas, le verbe se conjugue aux quatre thèmes suivants :
l'aoriste, l'accompli positif, l'accompli négatif et l'inaccompli. Qu'il soit simple ou
dérivé, le verbe reçoit les mêmes désinences verbales ou indices de personne. Il
s'emploie, en fonction des thèmes, avec l'une des particules aspectuelles suivantes :
ad, rad (sad, xad), da, la, ar et aqqa (qa).

5.1. Le verbe simple

5.1.1. La racine et le radical

Le verbe simple est composé d'une racine et d'un radical. La racine est formée
d'une consonne ou d'une suite de  consonnes qui expriment la notion sémantique de
base. Les verbes af "trouver" et agl "suspendre" sont formés à partir des racines f
et gl. La racine ne renferme aucune catégorisation grammaticale, en ce sens qu'elle
n'est ni nom, ni verbe.

Pour être réalisée, une racine s'insère dans un schème, une sorte de moule qui
comporte souvent des voyelles ; ce qui permet de déterminer sa classe
grammaticale. Les racines f et gl s'associent, respectivement, aux schèmes

suivants : VC8 et VCC ; d'où les formes af et agl.

La racine et le schème forment le radical (ou la base verbale). La forme
conjuguée du verbe s'obtient par l'ajout des désinences verbales (indices de
personne) au radical (cf. 4.1.2 a et 5.1.2).

Généralement, on classe les verbes selon le nombre de consonnes qu'ils
comportent. Ainsi on distingue les monolitères, formés d'une seule consonne
radicale, les bilitères (2 consonnes), les trilitères (3 consonnes), les quadrilitères (4
consonnes) et les quinquilitères (5 consonnes). Ces deux derniers sont peu
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nombreux et sont généralement expressifs. Les cinq classes peuvent être purement
consonantiques ou comporter des voyelles :

a. Monolitères

g "être, mettre, faire" 

ru "pleurer"

af/if "trouver" 

ini "dire" 

iri "vouloir"

b. Bilitères

Ns "passer la nuit"

Gn "dormir"

Ddz "piler"

Gnu "coudre" 

agm "puiser de l'eau" 

su^ä "souffler" 

ugur "marcher"

c. Trilitères

Lmd "apprendre"

zdv "habiter"

sqsa "demander" 

ssiwl / sawl "parler"

d. Quadrilitères

drvl "être aveugle"

gmgm "balbutier"

drdm "trébucher"

bbrkn "être noir"
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5.1.2.  Les désinences verbales 

On distingue trois types de désinences verbales ou indices de personne : les
désinences de la forme non impérative (cf. 4.1.2 a), de la forme impérative et de la
forme participiale.

a. Les désinences de la forme non impérative 

Ce sont les désinences qui accompagnent le verbe conjugué aux différents
thèmes, à savoir l'aoriste, l'accompli positif, l'accompli négatif et l'inaccompli. Ces
désinences peuvent être suffixées et / ou préfixées, comme il apparaît dans le tableau
suivant :

Tableau 1 :   désinences de la forme non impérative

• Certaines de ces désinences ont des variantes. C'est ainsi que la première
personne du singulier v se réalise également x ou p.  

• La désinence discontinue t….d de la deuxième personne du singulier se

réalise également t….t (tffvd ou tffvt "tu es sorti(e)".

La marque i de la troisième personne du masculin singulier se prononce y
quand le verbe est à initiale vocalique : 

i +  umç —> yumç "il a pris, il a tenu" 

i +  iwi —> yiwi "il a emporté"

La désinence t….mt de la 2ème personne du féminin pluriel peut se réaliser

t….nt par assimilation du m par t.
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1ère pers.  ______v 1ère pers.   ______v

Singulier 2ème pers. t______d 2ème pers. t______d

3ème pers. i______ 3ème pers. t______

1ère pers.   n______ 1ère pers.  N______

Pluriel 2ème pers. t______m 2ème pers.  t______mt

3ème pers. ______n 3ème pers. ______nt



b. Les désinences de la forme impérative 

Les désinences de la forme impérative sont toujours suffixées au radical
verbal :

Tableau 2 : désinences de la forme impérative

Comme il paraît dans le tableau, la deuxième personne du singulier n'est
marquée par aucune désinence : ffv ! "sors !", adf !  "entre !". 

Lorsque le locuteur est associé à l'action qu'il ordonne à son interlocuteur (ou
à ses interlocuteurs), le pronom av (anv) vient s'ajouter à la forme impérative : 

Ffv av ! "Sortons (toi et moi)" 

Ffvat av ! "Sortons (vous (masc.) et moi)!"

Ffvmt anv ! "Sortons (vous (fém.)  et moi)!" 

c. Les désinences de la forme participiale 

Il existe une troisième forme de désinence et qui s'emploie avec la forme du
participe. Cette dernière apparaît dans des contextes bien précis, parmi lesquels : la
proposition relative, la proposition focalisée, la phrase interrogative à condition que
le sujet soit l'antécédent du relateur ou objet de la focalisation ou de la question :

argaz lli iffvn ur d umas
l'homme qui étant sorti ne pas son frère

"L'homme qui est sorti, ce  n'est pas son frère"

amqran nnsn ay d isawln.
le grand d'eux  c'est par ici ayant parlé 

"C'est leur chef qui a parlé"
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Singulier 2ème pers  ____ Ø ____Ø

Pluriel
2ème pers ____ at / t

____ amt / mt
2ème pers ____m



wi irapn ?
qui étant parti 

"qui est parti ?"

La forme participiale a une désinence spécifique, discontinue, différente à la
fois de celles des formes neutres et de celles de la forme impérative : il s'agit de i…n
(iffvn, iddan et irapn). Cette désinence s'emploie avec tous les thèmes

verbaux, exception faite de l'aoriste précédé de la particule ra. Elle se réalise y…n
si le verbe commence par une voyelle (yudfn "étant entré"). Au pluriel, elle se

réalise sous forme du suffixe …nin. Les affixes du participe sont les suivants :

masc. / fém. sing.       i….n
masc. / fém. pl.           ….nin

argaz (lli) iffvn "l'homme qui est sorti"

irgazn (lli) ffvnin "les hommes qui sont sortis"

tamvart iffvn "la femme qui est sortie"

timvarin ffvnin "les femmes qui sont sorties" 

arba ittffvn "le garçon qui sort (souvent)"

arba va iffvn "le garçon qui sortira"

A noter que la forme participiale de l'aoriste s'emploie avec les morphèmes
va et a va, variantes contextuelles de ad :

Pmmu i va iddun. "C'est Hmmou qui partira"

5.1.3. Les thèmes verbaux

a. L'aoriste 

L'aoriste présente la même forme du radical que la 2ème personne du singulier
de l'impératif simple (cf. 5.1.4), dont il se distingue par l'emploi des désinences
verbales habituelles lorsque le verbe est conjugué aux différents thèmes : 

Awi "emporter + aoriste" awi ! "emporte !"

kcm"entrer + aoriste" kcm ! "entre !" 

zri "passer + aoriste" zri ! "passe !"
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L'aoriste est considéré comme la forme de base à partir de laquelle sont
dérivés les autres thèmes verbaux. Il est généralement employé avec la particule ad
qui exprime différentes valeurs, dont celle du futur, ou avec rad qui exprime le
futur uniquement : 

ad irwl.          "Il s'enfuira"

ini as ad iddu.     "Dis-lui qu'il parte"

rad iffv.                   "Il sortira" 

rad qqimn g tgmmi. "Ils resteront à la maison"

Néanmoins, dans un contexte de narration ou d'énumération d'une série
d'actions, l'aoriste peut s'employer sans ad et exprimer d'autres valeurs que le
futur :

• ad irap d babas, içë umas, issawl as xf tmvra.
• idda s tmazirt, yawy idlisn i inlmadn, isv asn imassn.
• ad iwwt unçaë, ilin waman, tugut tuga, jjawnn izgarn.

Tableau 3 : Conjugaison du verbe ini à l'aoriste (avec ad)

88

La nouvelle grammaire de l’amazighe

Masculin Féminin

Ad iniv "je dirai" Ad iniv "je dirai"

Singulier Ad tinid "tu diras" Ad tinid "tu diras"

Ad yini "il dira" Ad tini "elle dira"       

Ad nini "nous dirons" Ad nini "nous dirons"

Pluriel Ad tinim "vous  direz" Ad tinimt "vous  direz"

Ad inin "ils diront" Ad inint "elles diront"



ad et rad se prononcent respectivement a, ra (formes réduites) devant une

désinence consonantique préfixale. Cette désinence est soit t quand il s'agit de la

2ème personne du singulier ou du pluriel, soit n dans le cas de la 1ère personne du
pluriel :

ad tawid "tu emporteras" —> [atawid]

ad nffv "nous sortirons" —> [anffv]

rad tnsd "tu passeras la nuit" —> [ratnsd]

rad nns "nous passerons la nuit" —> [ranns]

b. L'accompli positif 

L'accompli positif (appelé aussi prétérit positif) indique que le procès est
achevé. Pour être conjugué, un verbe à l'accompli positif reçoit les mêmes
désinences verbales (indices de personne) que celles vues auparavant (cf. 5.1.2.
tableau n°1). 

Pour certains verbes, les thèmes de l'accompli et de l'aoriste sont identiques.
Ce sont des verbes réguliers. 

Aoriste Accompli

ad imun "il accompagnera" imun "il a accompagné"

ad iffv "il sortira"            iffv "il est sorti"   

ad izdv "il habitera"        izdv "il habite" 

Pour d'autres verbes, le thème de l'accompli est différent de celui de l'aoriste;
ces verbes sont irréguliers : 

Aoriste Accompli

ad ilin "ils seront" llan "ils sont, ils étaient"

ad iniv"je dirai" nniv "j'ai dit"

ad afv "je trouverai"   ufiv "j'ai trouvé" 

ad irin "ils voudront" ran "ils veulent"

L'accompli des verbes de cette classe se distingue de l'aoriste par une
alternance vocalique qui peut être accompagnée d'une alternance consonantique
(consonne simple > consonne tendue). 
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Mais c'est l'alternance vocalique qui est le procédé morphologique le plus
employé. En effet, la voyelle radicale subit un changement et alterne avec une autre
voyelle qui peut se situer en position initiale, médiane ou finale. Les cas qui se
présentent sont les suivants :

• Alternance a- > u- à l'initiale :

ad amçv "je prendrai"     —>   umçv "j'ai pris"

ad aglv "je suspendrai"  —>   uglv "j'ai suspendu"

ad azzlv "je courrai"        —>    uzzlv "j'ai couru" 

A noter que les verbes qui comportent la première consonne radicale w
affichent l'alternance a- / i- à l'initiale : 

Aoriste Accompli

ad awiv "j'emporterai"     —> iwiv "j'ai emporté"

ad awlv "je me marierai" —> iwlv "je me suis marié"

ad awäv "j'arriverai" —> iwäv "je suis arrivé"

• Alternance -a - / -u- en médiane :

Aoriste Accompli

ad ggallv "je jurerai" —> ggullv "j'ai juré" 

ad ccarv "je remplirai" —>  ccurv "j'ai rempli" 

ad ilal "il naîtra" —>  ilul "il est né" 

• Alternance zéro > voyelle finale :

Cette classe de verbes est caractérisée par l'apparition à l'accompli, en finale,
d'une voyelle absente à la forme de l'aoriste :

Aoriste                                Accompli 

ad gv "je serai" —>  giv "je suis"

ad inz "il se vendra" —>  inza "il est vendu" 

ad içë "il verra" —>  içëa "il a vu"
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A la première et deuxième personnes du singulier, le thème de l'accompli de
certains verbes est marqué par un -i final ; aux autres personnes, il est marqué par

-a, comme l'illustre la conjugaison du verbe sv "acheter" :

Tableau 4 : Conjugaison du verbe sv "acheter"

L'alternance finale ne concerne pas seulement les verbes à alternance zéro /
voyelle finale, mais également des verbes à double alternance (initiale et finale)
comme iri "vouloir", ini "dire" et ili "être, exister" :

Riv "je veux" nniv "j'ai dit"

trid "tu veux"               tnnid "tu as dit"

ira "il veut" inna "il a dit"

ran "ils veulent" nnan "ils ont dit"

• Alternance vocalique double : elle affecte l'initiale et la finale du thème verbal :

Aoriste Accompli

ad ajjv "je laisserai" —>  ujjiv "j'ai laissé"

ad ajjn "ils laisseront" —>  ujjan "ils ont laissé"

ad afv "je trouverai" —>  ufiv "j'ai trouvé"

ad afn "ils trouveront" —>  ufan "ils ont trouvé"
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Sviv "j'ai acheté" sviv "j'ai acheté"

Singulier tsvid "tu as acheté" tsvid "tu as acheté"

isva "il a acheté" Tsva "elle a acheté"

nsva "nous avons acheté" nsva "nous avons acheté"

Pluriel Tsvam "vous avez acheté" Tsvamt "vous avez acheté"

svan "ils ont acheté" svant "elles ont acheté"



• Alternance vocalique (voyelle > zéro voyelle à l'initiale), tension consonantique et
alternance i/a en finale :  

ini "dire" —>  nniv "j'ai dit" 

tnnid "tu as dit"

inna "il a dit"

nnan "ils ont dit" 

ili "être" —>  lliv "je suis" 

tllid "tu es" 

illa "il est"

llan "ils sont"

c. L'accompli négatif

L'accompli négatif (ou prétérit négatif) est une variante de l'accompli
positif. Il s'emploie lorsque le verbe est précédé du morphème de négation ur
(cf. 8.2.1). La caractéristique principale de ce thème est l'apparition de la voyelle
i devant ou après la consonne finale du radical, en fonction du type du verbe
(monolitère, bilitère, etc.) : 

Accompli positif Accompli négatif

Umçv "j'ai pris" ur umiçv "je n'ai pas pris"

Krzv "j'ai labouré"     ur krizv "je n'ai pas labouré"

Inna "il a dit" ur inni "il n'a pas dit"

Ran "ils veulent" ur rin "ils ne veulent pas" 

Certains verbes ne présentent pas de forme négative, autrement dit, leur
accompli positif et  négatif sont identiques :

Accompli positif Accompli négatif

Munv "j'ai accompagné" ur munv "je n'ai pas accompagné"

Nurar "nous avons dansé" ur nurar "nous n'avons pas dansé"

açumn "ils ont jeûné"   ur açumn "ils n'ont pas jeûné"

tmmut "elle est morte" ur tmmut "elle n'est pas morte"

imllul "il est blanc"    ur imllul "il n'est pas blanc" 
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d. L'inaccompli 

Le thème de l'inaccompli (ou aoriste intensif) exprime l'inachèvement d'une
action, son caractère habituel, intensif ou itératif. La répétition peut se situer dans le
passé, le présent ou le futur. A l'exception de certaines variétés, l'inaccompli
s'emploie accompagné des particules aspectuelles ar / da / la / aqqa ou de ad
/ rad (et leurs variantes) lorsque l'action est située dans le futur pour ces deux
dernières particules (cf. 5.3).

L'inaccompli est dérivé de l'aoriste par l'application de procédés
morphologiques divers qui sont : la préfixation de tt-, la gémination, ou tension,
d'une consonne radicale et l'insertion d'une voyelle. Selon le type du verbe, un ou
plusieurs procédés peuvent être employés.

• La préfixation de tt : c'est une des marques fondamentales du thème de
l'inaccompli : 

Aoriste Inaccompli

Azu "écorcher" —>  ttazu
ini "dire" —>  ttini
ddu "partir" —>  ttddu
awi "emmener" —>  ttawi
usu "tousser"  —>  ttusu
ttu "oublier" —>  ttettu
mun "être réuni, se réunir" —>  ttmun
imim "être bon" —>  ttimim

• La tension d'une consonne radicale : une consonne simple à l'aoriste devient
tendue à l'inaccompli. La tension concerne généralement la consonne médiane des
verbes trilitères, la première ou la deuxième consonne des bilitères :

Aoriste Inaccompli

Lmd "apprendre" —>  lmmd
èçm "ouvrir" —>  ëççm
Mgr "moissonner" —>  mggr
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Zdv "habiter" —>  zddv
èäl "prêter, emprunter" —>  ëïïl
Rwl "s'enfuir" —>  rgål
Rbu "porter sur le dos" —>  rbbu
Nv "tuer" —>  nqq / nqqa
kl "passer la journée" —>  kll / qlla
çë "voir" —>  çëëa

Les consonnes radicales ä, w et v subissent des changements phonétiques

lorsqu'elles sont tendues. Ainsi, ä devient ïï, w se réalise gg et v se transforme

en qq.

• L'insertion d'une voyelle :

sawl / siwl "parler" —>  sawal / ssawal
skr "faire"       —>  skar
ssfld "entendre, écouter" —>  ssflid
ssvd "entendre / écouter" —>  ssvad

• La tension d'une consonne radicale combinée à l'alternance vocalique zéro  >
voyelle :

Aoriste Inaccompli

nz "être vendu" —>  nzza
ks "faire paître" —>  kssa
gn "dormir" —>  ggan
vz "creuser" —>  qqaz
çä "moudre" —>  çça^^ä
sv "acheter" —>  ssav

Comme il apparaît dans les exemples, la consonne devenue tendue peut être
la première radicale (ssav) ou la seconde (nzza, kssa).  
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• L'alternance vocalique accompagnée de la préfixation de tt- (t). Elle peut être
intra-radicale ou post-radicale.

• Alternance intra-radicale :

Aoriste Inaccompli

Ns "passer la nuit" —> ttnus
nz "être vendu" —>  ttnuz
azzl "courir"   —>  ttazzal
kcm "entrer" —>  ttkcam
krz "labourer" —>  ttkraz
drdr "saupoudrer" —> ttdrdir/ttdrdar
brkn "être noir"  —> ttbrkin

• Alternance post-radicale : une voyelle finale, absente à la forme aoriste,
apparaît à l'inaccompli :

Aoriste Inaccompli

Af "trouver" —> ttafa
èç "casser" —> ttëçça
Mud "tresser" —> ttmuda
Azzl "courir" —> ttazzla
Ggall "jurer" —> ttgalla
sll "écouter" —> ttslla
ççall "prier" —> ttçalla
qqim "s'asseoir" —> ttvima

L'inaccompli de certains verbes entraîne la perte de la tension d'une consonne
radicale. C'est le cas de qqim "s'asseoir", ççall "prier" et ggall "jurer".

Certains verbes admettent deux formes de l'inaccompli : l'une avec la tension
d'une radicale, l'autre avec la préfixation de tt- combinée avec une alternance

vocalique (kcm "entrer" > kccm / ttkcam).
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Formes particulières de l'inaccompli

Certains verbes ont des formes particulières de l'inaccompli qui n'obéissent
pas aux procédés susmentionnés :

ut / wwt "frapper"   kkat
cc "manger"  ctta ou tett
fk "donner"      akka
bäu "partager"   aïïa

5.1.4. L'impératif

On distingue deux formes de l'impératif : la forme simple et la forme
intensive. La première s’obtient par la forme de l'aoriste accompagné des désinences
de l'impératif (cf. 5.1.2 b) :

Ffv ! "Sors !"

ffvat / ffvm ! "Sortez (masc.) !"

ffvamt / ffvmt ! "Sortez (vous fém.) !"

La seconde forme de l'impératif, dite impératif intensif, est caractérisée par
l'emploi du thème de l'inaccompli muni des désinences de l'impératif. Elle exprime
la répétition du procès :

ttffv !      "Sors (souvent) !"

ttffv(a)mt ! "Sortez (vous fém.) souvent !"

ssawal as ! "Parle-lui (souvent) !"

A la forme impérative négative, c'est la forme intensive qui s'emploie le plus
souvent :

ur ttffv ! ou ad  ur ttffv !       "Ne sors pas!"

ur ttffvamt! ou ad  ur ttffvamt ! "Ne sortez pas (vous fém.)!"

ur kccm ! ou ad  ur kccm !         "N'entre pas !"

La forme impérative avec ad ur traduit une nuance sémantique

supplémentaire par rapport à l'impératif négatif sans ad. Il s'agit de l'expression de
la menace ou de l'interdiction.
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La forme impérative négative avec ad ur s'emploie aussi avec l'aoriste
conjugué avec les désinences verbales habituelles (cf. 5.1.2 a) : 

Ad ur tddum ! "Ne partez pas !" 

Ad ur tffvm !  "Ne sortez pas !" 

5.2. Le verbe dérivé 

Les verbes dérivés sont obtenus à partir des verbes simples, par la préfixation
de l'un des morphèmes suivants : s / ss, tt et m / mm. Ce qui donne,
respectivement, les trois formes dérivées suivantes : la forme factitive (causative) ou
la forme en s, la forme passive ou en tt et la forme réciproque ou en m. Toutefois,
les verbes simples n'ont pas tous une forme dérivée correspondante. De même,
certains verbes admettent les trois formes dérivées, alors que d'autres n'en admettent
qu'une ou deux  formes.

Tout comme les formes simples, les formes dérivées se conjuguent aux quatre
thèmes vus précédemment et disposent d'une forme impérative. Dans des contextes
déterminés, elles sont à la forme participiale. Aux thèmes de l'aoriste et de
l'inaccompli, les formes dérivées s'emploient avec les mêmes particules aspectuelles
que celles des verbes simples :

Ssufv impäaën ! "Fais sortir les étudiants !"

Issufv impäaën. "Il a fait sortir les étudiants"

msawalnin "qui se sont parlés"

ad issidf inbgiwn !  "Qu'il fasse entrer les invités!"

la issufuv awal.  "Il divulgue les secrets"

msawalat! "Parlez entre vous !"

5.2.1. La forme factitive 

a. Formation

La forme factitive est dite également forme causative. Elle exprime  l'idée
de "faire faire" une action ou la "faire devenir". Elle s'applique aux verbes
intransitifs. La forme factitive s'obtient par la préfixation de s- (simple)  ou de

ss- (géminé).
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• Le préfixe simple s- s'emploie généralement avec un verbe qui commence par une
consonne :

ny —> sny "faire monter"

gn —> sgn "endormir"

äë —> säë "faire tomber"

qqim —> svim "faire asseoir"

mun —> smun "réunir, rassembler, faire accompagner"

zri —> zzri "faire passer"

bdd —> sbdd "mettre debout"

wala —> swala "mettre du côté de"  

• Le préfixe ss- s'emploie généralement avec des verbes commençant par une

voyelle (a, i, u) et avec certains verbes qui commencent par une consonne. La
voyelle initiale peut subir des changements :

aru —> ssaru / ssiru "faire accoucher"

alla —> ssalla "faire pleurer"

iriw —> ssiriw "élargir"

ugur —> ssugur "faire marcher"

awä —> ssiwä "faire parvenir"       

arid / irid—> ssird "laver"    

ïïä —> ssuäeä / ssuïïä "allaiter"

Kcm —> sskcm "faire entrer"

• Le  morphème s- du factitif se réalise z, c ou j, par assimilation, lorsque la
forme de base comporte l'une de ces trois consonnes :

azzl —> ssizl —> [zzizl] "faire la navette"

Kcm —> sskcm —> [cckcm] "faire entrer"

Jji —> ssiji —> [jjiji] "guérir"

Jju —> sujju —> [jujju] "parfumer, embaumer"
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• La préfixation de s- peut entraîner la perte de la tension d'une consonne radicale

(qqim > svim, ïïä > ssuäeä ).

• Tous les verbes qui commencent par s- ne sont pas forcément des factitifs. Le s-
peut être un verbalisateur qui permet de dériver un verbe d'un nom, comme dans
les exemples suivants :

aäu "vent" —> su^^ä "souffler" 

ufsan "crachat" —> ssufs "cracher"

awal "parole" —> ssiwl / sawl "parler"     

avuyyu "cri" —> svuyyu / svuyy "crier"  

b. Conjugaison

A l'instar des autres formes dérivées, la forme factitive se conjugue aux
différents thèmes verbaux.

L'accompli 

L'accompli de la forme factitive est identique à l'aoriste : 

Aoriste Accompli

ssufv ssufv "faire sortir"

sbdd sbdd "mettre debout"

sgall sgall "faire jurer"

smun smun "réunir, rassembler"

L'inaccompli 

Les mêmes procédés de formation de l'inaccompli de la forme simple se
retrouvent dans la forme causative : l'alternance vocalique et la préfixation de tt-.
Mais c'est le premier procédé qui est le plus fréquent.

• Alternance vocalique. 

Généralement, les verbes qui comportent une voyelle sont caractérisés par
une alternance intra-radicale : apparition d'une 2ème voyelle (a, u ou i) avant la
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dernière radicale à l'inaccompli. L'alternance peut être post-radicale. Les verbes
formés uniquement de consonnes peuvent également connaître l'insertion d'une
voyelle :

Aoriste Inaccompli

Ssadf "faire entrer" —> ssadaf
Ssufv "faire sortir" —> ssufuv
ssukf "déraciner" —> ssukuf
ssird "laver" —> ssirid
ssiwä "faire parvenir" —> ssawaä
ssns "faire passer la nuit" —> ssnsa
ssrv "allumer, chauffer" —> ssrva
ssvli "faire monter" —> ssaqqlay
sskcm "faire entrer" —> sskcam
sslkm "faire parvenir" —> sslkam
ssrwt/srut "dépiquer" —> ssrwat/srwat

• Préfixation de tt- 

Elle peut être combinée avec une alternance vocalique, comme le montrent
les exemples suivants :

Aoriste Inaccompli

Sbdd "arrêter" —> ttsbdda
Sni "faire monter" —> ttsnuya

L'inaccompli de la forme factitive peut manifester une double alternance
vocalique  (ssvli / ssaqqlay).

5.2.2. La forme passive

a. Formation 

Comparée à la forme factitive, la forme passive n'est pas très employée. Elle
est concurrencée par la 3ème personne du pluriel du verbe simple (umçn t "ils l'ont
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arrêté" au lieu de ittwamç "il a été arrêté"). En outre, elle n'affecte que les verbes
transitifs directs. La forme passive est sans complément d'agent, elle s'obtient par la
préfixation, à la forme de l'aoriste, de tty-, ttw-, ttu- ou ttiw-. 

Les morphèmes Tty- et ttw- (qui sont des variantes) s'emploient
généralement avec les verbes qui commencent par une voyelle :

Agm —>   ttwagm / ttyagam / ttyigim "être puisé (l'eau)"

Agl —>   ttwagl / ttyagal / ttyigil "être suspendu"

Akr —>   ttwakr / ttYakar / ttyikir "être volé"

Amç —>   ttwamç / ttyamaç / ttyimiç "être arrêté"

Quant à ttu- et ttiw-, ils s'adjoignent souvent aux verbes qui commencent
par une consonne :

bäu —>   ttubäu / ttiwbäu "être partagé"

mgr —>   ttumgr / ttiwmgir "être moissonné"

krz —>   ttukrz /  ttiwkriz "être labouré"

ttw-, qui s'emploie avec des verbes à voyelle initiale essentiellement,
apparaît également avec des verbes à initiale consonantique tendue :

qqn —>   ttwaqqn "être fermé"

ççu —>   ttwaççu "être planté"

ddz —>   ttwaddz "être pilé"

ççg —>   ttwaççg "être trait"

Le morphème dérivationnel ttu- peut apparaître devant une voyelle (avec
effacement de cette dernière) et devant une consonne :

ini —>   ttunna / ttunni "être dit"

gr —>   ttugr "être jeté"

Il existe une forme en nn- pour exprimer le passif, moins fréquente que la

forme dérivée en tt- :

krf —>   nnkrf "être tordu, souffrir de rhumatisme"
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ëçm —>   nnëçm "être relâché"

gzm —>   nngzm "être mal coupé"

L'amazighe dispose d'un autre type de passif dit passif primitif ou passif des
verbes symétriques. Le verbe apparaît sous la forme simple et sans complément
d'agent. Le passif d'un certain nombre de verbes est primitif bien que la forme à
préfixe (ttw, tty...) soit possible. C'est le cas de verbes comme krz
"labourer, être labouré", mgr "moissonner, être moissonné", qqn "fermer, être

fermé", ddz "piler, être pilé" et ëç "casser" qui apparaissent surtout à la forme
passive primitive :

ikrz yigr. "Le champ est labouré"

imgr yigr. "Le champ est moissonné"

tqqn tflut. "La porte est fermée"

iddz uçaëif. "L'alun est moulu"

iëça uvanim. "Le roseau est cassé"

b. Conjugaison

L'accompli de la forme passive est souvent identique à l'aoriste de la forme
simple : 

amç "prendre" —> ttwam^^ç "être arrêté"

agl "suspendre" —> ttwagl "être suspendu"

L'accompli négatif peut comporter, devant la dernière consonne, la voyelle i
qui caractérise ce thème :

Aoriste Accompli positif Accompli négatif

Cmt "duper"        ttwacmt / ttucmt ttwacmit / ttucmit

Quant à l'inaccompli, il se caractérise généralement par l'insertion d'une
voyelle devant la dernière consonne radicale :

Aoriste Inaccompli 

qqn ttwaqqn —> ttwaqqan "ê. fermé, ê. attaché"

ml ttwaml —> ttwamal "ê. montré"

lmd ttwalmd —> ttwalmad "ê. étudié"
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5.2.3. La forme réciproque

a. Formation

La forme réciproque sert à exprimer la simultanéité d'une action exercée et
subie par deux ou plusieurs participants. Elle est marquée par le préfixe m- (ou ses

variantes mm-, my-) qui s'adjoint à la forme simple du verbe :

mmnvan. "Ils se sont entretués, ils se sont disputés"

da ttmsqsan. "Ils s'informent mutuellement"

mmçëan g ssuq "Ils se sont vus au souk"

D'une façon générale, une voyelle apparaît avant la dernière consonne
radicale ou en finale, en fonction du type du verbe :

Forme simple Forme réciproque

Cawë "consulter —> mcawaë "se concerter"

ssa^f^ä "envoyer" —> msafa^ä "se dire au revoir"

�ë "voir" —> mm�^ëa "se voir"

Vr "appeler"  —> mmvra "s'appeler"

Il est à noter que la variante my- s'emploie avec les verbes à voyelle initiale
ou à radicale tendue :

aw^ä "arriver" —> myawaä "se joindre"

kks "enlever" —> myukkas "enlever mutuellement"

af "trouver" —> myafa "se retrouver"

b. Conjugaison

L'accompli

L'accompli de la forme réciproque d'un grand nombre de verbes est marqué
par l’insertion d’une voyelle avant la dernière consonne radicale :

Cawë "consulter" —> mcawaë "se consulter"
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ssa^f^ä "envoyer"   —> msafa^ä "se dire au revoir"

aws "aider"       —> myawas "s'entraider"

Les verbes du genre vr "appeler", çë "voir, regarder" ont un accompli
identique à celui de la forme simple :

�ëa "avoir vu" —> mmçëa "s'être vu"

Nva "avoir tué" —> mmnva "s'être entretué"

Vra "avoir appelé" —>  mmvra "s'être appelé"

L'inaccompli 

La forme réciproque est généralement caractérisée par la préfixation de tt- :

�ë "voir" —> ttmm�ëa "se voir souvent"

Nv "tuer" —> ttmmnva "s'entretuer"

Sawl / ssiwl "parler" —> ttmsawal "se parler souvent"

5.2.4. Les formes surdérivées

On appelle forme surdérivée une forme qui combine deux préfixes
dérivationnels de valeur différente :

Dérivation Surdérivation

Factitif passif + causat. réciproque + causat.

Ffv "sortir" ssufv ttusufv msufav
ggall "jurer" sgall msgall
Nv "tuer" msnv

Les formes verbales msufav "se faire sortir mutuellement", ttusufv "être

fait sortir", msnv "se faire s'entretuer" et  msgall "se faire jurer" sont des

surdérivées. Elles montrent que l'affixe du causatif s- peut se combiner avec le

morphème du réciproque (ms-) ou avec celui du passif (ttus-). L'affixe complexe

sm- s'emploie également comme dans : Smiggir "faire rencontrer", smnva
"faire se disputer".
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5.3. Les particules aspectuelles 

Il existe peu de contextes où les thèmes de l'aoriste et de l'inaccompli
s'emploient seuls. Ils sont souvent accompagnés des particules dites aspectuelles.
Ces dernières sont :

• ar, la, da et aqqa : elles s'emploient avec l'inaccompli et s'excluent
mutuellement : 

Ar ittddu. "Il part habituellement"

Aqqa ig^g^ur. "Il est en train de marcher"

da tssirid taäu^t. "Elle est en train de laver la laine"

la nttinziz. "Nous chantons" 

• ad et rad (ou la forme brève, ra)  : elles accompagnent l'aoriste. ad exprime
le futur ou certaines valeurs modales, parmi lesquelles le souhait, la crainte, etc.
Quant au morphème rad, il traduit le futur seulement :

ad svn adlis. "Ils achèteront le livre / Qu'ils achètent le livre"

riv ad iddu. "Je veux qu'il parte" 

rad iäë udfl. "la neige tombera = Il neigera"

• rad a comme variante sad qui exprime la certitude dans le futur : 

sad  irap. "Il ira (sûrement)".

• La particule ad a une variante combinatoire va ou ra. Cette dernière s'emploie

avec l'aoriste ou l'inaccompli dans des contextes où ad est exclu. va est utilisé

avec la forme participiale et après les focalisateurs ay et ad :

(d) memmis ay va irapn.  "C'est son fils qui partira"

cpal ay va tucd ? "Combien tu donneras ?"

Les morphèmes focalisateurs ad et ay se réalisent a.
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5.4. Le groupe verbal

Le groupe verbal (GV), principal constituant de l'énoncé verbal, est formé du
verbe et de son (ses) complément(s). Il peut se réduire à un verbe conjugué et
constituer un énoncé minimal :

rwln. "Ils se sont enfuis" 

Cet énoncé se réduit à la forme verbale qui se compose du radical rwl
"s'enfuir" et de l'indice de personne n constituant la marque de la personne, du genre
et du nombre (cf. 5.1.2.a).

Les deux éléments, radical et désinence (indice de personne), sont
indissociables ; la 2ème personne du singulier de l'impératif fait exception car elle a
une désinence nulle : kcm "entre", qqim "assieds-toi".

C'est ainsi que la forme minimale du GV, et de l'énoncé verbal en général, se
présente comme suit : 

(affixe) + radical verbal + (affixe)

Cette forme de base peut être étendue par un groupe nominal (GN) postposé
au verbe et remplissant la fonction de sujet lexical (complément explicatif) et qui est
généralement facultatif.  

Iffv (urba). "L'enfant est sorti"

Outre le sujet lexical, l'enoncé verbal peut contenir un complément d'objet (ou
des compléments) selon la nature du verbe :

(affixe) + radical V + (affixe) + (sujet lexical) + complément

5.4.1. Les verbes intransitifs

Au sens le plus large du terme, ce sont des verbes qui n'admettent pas de
complément direct ou indirect, comme c'est le cas des verbes : kcm, ëap et

mmt : 

Ikcm unbdu. " L'été est arrivé"

iëap iännaï. "Il est parti hier"

immut. "Il est mort"
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5.4.2. Les verbes transitifs directs

Les verbes transitifs directs admettent un objet direct qui remplit la fonction
grammaticale de COD. Cette fonction peut être assurée par les éléments suivants : 

• un nom ordinaire : 

ifsr ihdumn."Il a mis les vêtements à sécher"

• un nom propre : 

içëa mama. "Il a vu Mama"

• un groupe nominal : 

içëa mmis n wumas. "Il a vu son neveu"

• un groupe nominal numéral :

içëa snat (n) trbatin. "Il a vu deux filles"

• un pronom indéfini :

içëa kra. "Il a vu quelque chose"

• un pronom démonstratif :

içëa wa. "Il a vu celui-ci"

• un pronom possessif :

içëa winu. "Il a vu le(s) mien(s)"

5.4.3  Les verbes transitifs indirects

Il s'agit d'une classe de verbes dont le complément est introduit par une
préposition : 

Ivra i uägåal nns. "Il a appelé son gendre"

ssiwln i umnay. "Ils ont parlé au cavalier"

täë xf uçëu. "Elle est tombée sur une pierre"
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5.4.4. Les verbes symétriques

On les appelle aussi verbes "réversibles" ou "mixtes". Ce sont des verbes qui
gardent la même forme ou les mêmes marques morphologiques à l'actif et au passif. 

(1) a. i^ëçm axam. "Il a ouvert la maison / la chambre"
b. i^ëzm uxam. "La maison / la chambre est ouverte"

(2) a. tddz açaëif. "Elle a pilé l'alun"
b. iddz uçaëif. "L'alun est pilé"

(3) a. iqqn tawurt. "Il a fermé la porte"
b. tqqn twurt. "La porte est fermée"

Dans les phrases (1a), (2a) et (3a), les verbes sont transitifs directs et l'objet
est à l'EL. Les phrases (1b), (2b) et (3b), en revanche, sont des structures passives,
bien que leurs verbes n'aient pas de marque morphologique de passif (cf. 5.2.2). En
effet, l'objet direct de leurs correspondants actifs devient sujet lexical à rôle de
patient et il est marqué par l'EA (uxam, uçaëif, twurt). Quant au verbe, il
garde la même forme que celle de l'actif. Le changement intervient uniquement au
niveau de l'accord avec le nouveau sujet. A noter aussi que sur le plan sémantique,
l'emploi passif de cette classe de verbes exprime un état ou le résultat d'une action
rendue par le verbe dans l'emploi transitif direct.

Certains verbes admettent les deux formes de passif. C'est le cas du verbe
ddz "piler" :

Iddz uçaëif. "L'alun est pilé"
Ittwaddz uçaëif. "L'alun a été pilé"

5.4.5. Les verbes copules

Le verbe copule introduit, généralement, un nom de qualité ayant la fonction
d'attribut. Il relie le sujet au prédicat nominal bien qu'il forme une partie intégrante
de ce dernier. La phrase à copule s'identifie par la présence du verbe g qui peut avoir
les sens de "être, mettre, faire". Mais dans cette section, seul le premier sens est pris
en considération. Dans les exemples qui suivent, ce sont les expansions nominales
uccn, afllap et azgåav qui constituent le prédicat de l'énoncé, vu leur apport
sémantique indispensable au sens de l'énoncé :

Masin iga uccn. "Massine est un chacal"
Babas  igga afllap. "Son père est agriculteur"
Iga azgåav. "Il est rouge"
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Au plan syntaxique, la copule g est un verbe à part entière, puisque, en plus
de sa position identique à celle du verbe ordinaire dans l'énoncé, elle se conjugue
aux différents thèmes et reçoit les mêmes désinences verbales :

g / gg + GN :  

iga awrav. "Il est jaune"

iga anvmas. "Il est journaliste"

tgga tanvmast. "Elle est journaliste"

5.4.6.  Les particules d'orientation d et  nn

D (id) et nn (inn) sont deux particules qui indiquent l'orientation du procès.

d oriente le procès vers le sujet parlant, alors que nn l'oriente vers l'interlocuteur. Ces
deux particules directionnelles se combinent aussi bien avec les verbes de
mouvement qu'avec ceux qui le présupposent. 

• avec verbe de mouvement :

yucka d.   "Il est venu (vers ici)"

yucka nn.    "Il est venu (vers là-bas)"

iffv d. "Il est sorti (par ici)"

• verbe ordinaire :

yufa d. "Il trouva (par ici)"

yufa nn.      "Il trouva (par là-bas)"

issiwl d. "Il a parlé (par ici)"

Les deux particules peuvent exprimer une valeur temporelle (ikka tt inn
"Il était une fois") : 

Idda d unbdu. "L'été approche"

Imqqur d. "Il a pris de l'âge"

En règle générale, les particules d et nn se placent après le verbe. Cependant,
dans certains contextes et lorsque certains morphèmes sont employés, elles se
mettent en position préverbale : 
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• Les morphèmes aspectuels ad, rad, la et da :

ad d yas.  "Il viendra (par ici)"
rad awn nn awiv aman. "Je vous apporterai de l’eau (par là-bas)"
da d ttddun vurnv. "Ils viennent chez nous"

• le morphème de négation ur :

ur d yusi. "Il n'est pas venu (vers ici)"
ur nn iddi. "Il n'est pas parti (vers là-bas)"

• un interrogatif :

wi d iffvn ? "Qui est sorti (par ici) ?"
ma ad d yuckan ? "Qui est venu (par ici)"
ma nn yuckan ? "Qui est venu (par là-bas)?"
is d irwl ? "S’est-il enfui (par ici)?"
is nn irwl ? "S’est-il enfui (par là-bas) ?"

• un subordonnant :

mri d yusa iri nniv ak t.
"S'il était venu (par ici), je te l'aurais dit"

mri nn yusa iri nniv ak t.
"S'il était venu (par là-bas), je te l'aurais dit"

mqqar d idda ur as sampv.
"Même s'il est venu (par ici), je ne lui ai pas pardonné"

ssnv arba lli d yusan.
"Je connais le garçon qui est venu (vers ici)"

ssnv  arba i va nn yasn.
"Je connais le garçon qui va venir (vers là-bas)"

Les particules d et nn se placent toujours après les pronoms d'objet direct et se
réalisent respectivement id et in après une dentale :

awi t id ! "Apporte-le"

awi t inn ! "Emporte-le"

svin tt id. "Ils l'ont achetée"
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Chapitre 6
La préposition

La préposition est une partie du discours qui relève de la catégorie générale
des mots de relation. Elle sert à relier des termes pour les intégrer dans des
constructions plus larges. La préposition n'apparaît jamais sans complément, celui-
ci pouvant être nominal, pronominal ou propositionnel. 

Les prépositions constituent un paradigme fermé qui regroupe des formes
simples et des formes complexes. Elles expriment des valeurs sémantiques diverses,
notamment, la localisation spatio-temporelle, l'instrument, la direction, la
possession, l'appartenance et l'accompagnement. 

6.1. Les prépositions simples 

a. La préposition N

Suivant le contexte où elle apparaît, la préposition n "de, à" peut avoir

différentes valeurs dont notamment : la possession, l'appartenance, la détermination,

l'origine et la provenance ainsi que la matière. 

• Possession

amur n wuma "la part de mon frère"

urtu n wultma "le verger de ma soeur"

•  Appartenance 

ççofëan n taliwin "le safran de Taliouine"

imdyazn n arrif "les troubadours du Rif"

•  Détermination  

ayyur n kïubë "le mois d'octobre"

ict n tmvart "une femme"
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•  Origine et provenance  

aman n tråa "l'eau de la rigole"

islman n wasif "les poissons d'eau douce"

•  Matière, qualification

tammnt n uzuknni "le miel de thym"

tisvnst n uçëf "fibule d'argent = fibule en argent"

b. La préposition i "à, pour"

La préposition i "pour, à" indique l'attribution ou la destination, elle régit les
compléments des verbes transitifs indirects : 

fkiv tasarut i wUmak. "J'ai remis la clé à ton frère"

isawl i uägåal nns. "Il a parlé à son gendre"

c. La préposition s

La préposition s "vers, à, avec, au moyen de" indique soit la direction /
orientation (vers, à), soit l'instrument (avec, au moyen), soit la cause. 

•  Direction 

Ddan s tmazirt. "Ils sont partis au pays"

Ad nddu s mrirt. "Nous irons à Mrirt"

tdda s midlt. "Elle est partie à Midelt" 

Lorsque la préposition s exprime la valeur directionnelle, elle peut se
combiner aux prépositions vr ou dar "chez, vers" avec, toutefois, un ordre
différent :

- Vr + s exprime la direction et n'entraîne pas l'EA :
Ddan vr  s apfir. "Ils sont allés à Ahfir"

- S + dar traduit la notion "chez" :
Ddiv s  dar gma. "Je suis allé chez mon frère"
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•  Moyen

içëa t s tiïïawin nns. "Il l'a vu de ses propres yeux"
ddan s uäaë.  "Ils sont partis à pied" 

•  Cause 

mmutv s fad. "Je meurs de soif"
iwpl s twuri. "Il est fatigué à cause du travail"

d. La préposition g

La préposition g "dans, en, à" marque la localisation spatio-temporelle. Elle
a pour variantes v, x et p. 

•  Localisation spatiale :

Ufiv t g taddart. "Je l'ai trouvé à la maison"
Illa g yivrm. "Il est  à Ighrem"

•  Localisation temporelle :

rapn g yiä. "Ils sont partis la nuit"
da iïïaë udfl g tgrst. "Il neige en hiver"

e. La préposition di

La préposition di "dans, en, à (sens spatial)" marque la localisation dans
l'espace. Elle se réalise dg devant un nom à initiale vocalique : 

Dg waman "dans l'eau"
di tmurt nnv "dans notre pays" 
di tiïïawin "à Tétouan"

f. La préposition zg

La préposition zg "provenant de, depuis" indique la provenance et l'origine
spatio-temporelle et a comme variantes sg et zi : 

Ad nbda zg wassa. "Nous commençons dès aujourd'hui"
tusa d zg ïanja. "Elle est venue de Tanger"
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zi rxxu "dorénavant"
zg idmad "depuis tout à l'heure"

g. Les prépositions vr et dar

Les prépositions vr et dar "vers, en direction de, chez, auprès de",
expriment différentes nuances sémantiques dont la direction, le temps et la
possession.

• Direction

Elle est exprimée par la préposition vr qui joue le même rôle que s
"directionnel" :

Awra vr da ! "Viens ici !"

Ddiv vr ålmima. "Je suis allé à Goulmima"

trup vr gmas. "Elle est allée chez son frère"

nmmçëa dar tgmmi. "Nous nous sommes vus près de la maison"

• Temps

vr peut aussi traduire le temps. Elle peut être suivie de la préposition s :

Ncca sksu vr imkli. "Nous avons mangé du couscous au déjeuner"
vr tmddit "de nuit, nuitamment"
Vr s anqqr n tafukt "vers le lever du soleil"

h. La préposition xf

La préposition xf "sur, à propos de, au sujet de, en, pour" peut se réaliser
sous la forme réduite x ; mais devant un pronom personnel affixe, elle prend une
forme étoffée (xaf, vif…). Elle indique le sens général de "sur", mais peut aussi
dénoter l'idée de supériorité, de domination, de force : 

Srs aman xf tïïblat ! "Pose l'eau sur la table !"

Bäu xf këaä ! "Partage en trois !"

La ikkat xf gmas. "Il prend parti pour son frère"

ikka xf imzurn. "Il est passé par Imzouren"
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i. Les prépositions agd, d

Les prépositions agd et d signifient "avec, en compagnie de". La première

a pour variante akd : 

Tffv agd tmddukal nns. "Elle est sortie avec ses amies"

tçyaët agd uëmman "la vigne et les grenadiers"

imun d umddakæl nns. "Il a raccompagné son ami"

j. La préposition gr

La préposition gr "entre, parmi" marque la distance ou l'écart compris entre

deux points dans l'espace et dans le temps. Elle peut se réaliser jar, ngr et ingr :

gr wazdwit d imnsi "entre le goûter et le dîner" 

jar ^ïaïa d yivrm "entre Tata et Ighrem"

ajj awal a ingratnv ! "Que cette discussion reste entre nous!"

k. La préposition al / ar

La préposition al / ar "jusqu'à" marque la limite dans le temps et le lieu.
Elle n'impose pas la marque de l'état d'annexion au nom qu'elle introduit : 

idda ar amçmiç. "Il est allé jusqu'à Amzmiz"

zg yixf al iäaën "de la tête aux pieds"

Ar tamddit "jusqu'au soir"

al da "jusqu'ici"

l. La préposition bla

La préposition bla "sans" dénote l'absence, le manque, l'exclusion ou la

privation. A l'instar de al / ar, bla n'impose pas la marque de l'état d'annexion à

son complément. Elle se réalise également mbra ou bra :

Da Ittpffaf bla aman. "Il se rase sans eau (il est futé)"

Idda d bla iqaëi^än. "Il est venu sans argent"

115

La nouvelle grammaire de l’amazighe

 



6.2. Les prépositions complexes 

Elles sont composées de deux ou trois prépositions, dont l'une peut
s'employer adverbialement. Dans la plupart des cas, ce sont les prépositions n et i
qui viennent compléter la préposition à emploi adverbial. Dans d'autres cas, cette
dernière est précédée de la préposition locative (g / v), directionnelle (s) ou spatio-
temporelle (zg) :

Zdat n / i "devant"
amnid n / tanila n "en face de"
nnig n,  aflla n, iggi n "sur, au-dessus de"
izdar n "au-dessous de"
bëëa n "en dehors de"
^^äaëat n "derrière"
g tama n "à côté de"
s wadday i / n "dans, sous"
s nnj i "au-dessus de"
zi dffar / zi dffir "par-derrière"
vr s "vers"
s dar "chez"

nqqim dffir n tsvart. "Nous nous sommes assis derrière l'arbre"

illa zdat n taddart. "Il est devant la maison"

ggin tawwurt zdat i tgzirt. "Ils mirent la porte face à l'île"

illa mnid n uvbalu. "Il est devant la source"

ssrsv t nnag n tnakëa. "Je l'ai posé sur le tapis"

6.3. La morphologie de la préposition 

Selon le contexte où elle apparaît, la préposition peut revêtir des formes
variées. On distingue les contextes d'emploi suivants : 

6.3.1. Préposition suivie d'un nom ou d'un pronom autonome 

Devant un nominal (nom, pronom autonome, pronom démonstratif,
possessif), la préposition ne change pas de forme. En revanche,  le nom qui connaît
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d'ordinaire l'opposition d'état (EL / EA) affiche la marque de l'état d'annexion (cf.
3.1.3.) sauf s'il est introduit par les prépositions al "jusqu'à" et bla "sans" :

Di + tamurt —> di tmurt "au pays"

S + afus —> s ufus "avec la main"

D + amddaæl —> d umddaæl "avec l'ami"

N + asg^^åas —> n usg^^åas "de l'année"

Xf + agrtil —> xf ugrtil "sur la natte"

Lorsque le complément de la préposition est à initiale vocalique, certaines
prépositions se prononcent différemment sous l'effet de l'assimilation phonétique :

di + ifran —> [dgifran] "Dans les grottes"

6.3.2.  Préposition suivie d'un pronom affixe 

Les prépositions simples, notamment celles constituées d'une seule lettre,
prennent des formes étoffées (par l'apparition de voyelles absentes dans la forme de
base) lorsque leur complément est un pronom personnel affixe :   

Xf (x) + pron. 3ème sing. —> xafs / vifs 
Di + pron. 3ème sing. —> days
G / v + pron. 3ème sing. —> gis/digs
Vr + pron. 3ème sing. —> vars / vurs / virs
s + pron. 3ème sing. —> srs / sis 

Seules quelques rares prépositions comme dar gardent la même forme quel
que soit l'élément qu'elles introduisent :

Dar iddr "chez Iddr" —> dars "chez lui"

Les prépositions al / ar "jusqu'à" et bla "sans" ne s'emploient pas avec les
pronoms affixes.
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Tableau 1 : préposition simple et contexte d'emploi
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9. Pour une question de simplification, les exemples sont donnés à la 3ème personne du singulier.

Contexte
Préposition Devant nom Devant pronom affixe9

n n waman Nns / ins

I I tfruxt as

G (v) G ubrid Gis / digs

s S ufus sis, srs

Xf (x) Xf yixf Xafs / vifs

f F uvrab fllas

D D uslmad Dis /dids

Di Dg uxxam Digs / dags

Zg (zi, sg) Zg udrar Zzigs / zzags

Agd / ag Agd urba akids / agids

vr Vr uzavar Vars / vurs / virs

dar dar dars

Gr (ngr, jar) Gr isaffn Gratsn

Al / ar Al figig Jamais devant un pronom affixe

Bla Bla aqrab Jamais devant un pronom affixe



6.4. Les valeurs sémantiques des prépositions

La valeur sémantique des prépositions relève essentiellement du dictionnaire.
En général, leur sens est compatible avec celui des éléments qu'elles mettent en
relation, en l'occurrence le verbe et le complément de la préposition. C'est pourquoi
certaines prépositions sont polysémiques : 

idda agd  tsrwit. "Il est parti très tôt ce matin"

idda agd  ultmas. "Il est allé avec sa sœur"

Toutefois, le sens de certaines prépositions est relativement stable et aisément
identifiable. Aussi distingue-t-on les valeurs suivantes : 

• l'attribution : i
• le lieu : g / v, zg, di, vr, xf, ar
• la direction : s, vr, dar
• le temps : g / v, ar, di
• l'instrumental : s
• la possession et l'appartenance : n
• l'accompagnement : d, agd / akd

6.5. Le groupe prépositionnel 

On désigne par Groupe Prépositionnel (GP) tout syntagme constitué d'une
préposition suivie d'un GN ou d'un terme équivalent (pronom autonome, pronom
affixe, démonstratif, indéfini, possessif), le noyau ou bien la tête du syntagme étant
la préposition : 

Prép. + nom S ufus "à / avec la main" 

Prép. + pro. autonome s ntta "avec / grâce à / après lui…"

Prép. + pro. affixe dagi "en moi"

Prép. + pro. démonstratif. ar ta "jusqu'à celle-là"

Prép. + nom de nombre s këaä "à trois" 

Prép. + pro. possessif agd winu "avec le(s) mien(s)"
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6.5.1. L'objet de la préposition 

L'objet de la préposition peut être soit un nominal (nom, pronom
autonome...), soit un pronom affixe (voir 6.3.1 et 6.3.2).   

Les noms objet de la préposition qui connaissent la marque d'état l'affichent
chaque fois qu'ils sont régis par une préposition autre que ar et bla. Ces dernières
sont toujours suivies d'un nom à l'état libre :  

vr uxxam "à la maison" (EA.)

s ufus "à la main" (EA.) 

f uvrab "sur le mur" (EA.)

bla aqrab "sans sac"

ar anu "jusqu'au puits"

La préposition et le nominal qu'elle introduit constituent un syntagme
prépositionnel, qui peut remplir les fonctions grammaticales de complément de
nom, de complément d'objet indirect ou de complément circonstanciel, en fonction
de la préposition employée.

Rappelons que le rôle des pronoms affixes est de remplacer les noms ou
syntagmes régis par la préposition. A l'exception de i qui est amalgamé avec les
pronoms objets indirects (cf.4.1.2.b), toutes les autres prépositions sont compatibles
avec le paradigme des pronoms personnels affixes compléments des prépositions
(cf. 4.1.2.d).

6.5.2. Les fonctions syntaxiques du groupe prépositionnel 

La fonction du GP varie selon la relation syntaxique qu'il entretient avec un
ou plusieurs autres constituants de la phrase et en fonction du type de préposition
employée. Parmi ses fonctions, on distingue : 

a. le complément d'objet indirect ; 

b. le complément de nom (ou complément déterminatif) ;

c. le complément circonstanciel.   

a. La fonction complément d'objet indirect  

Le GP assume la fonction de complément d'objet indirect lorsqu'il est un
constituant dépendant du GV et formé de la préposition i et de son complément.
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Le GP peut être pronominalisé et prendre la forme des pronoms affixes objets
indirects :  

Awy tabrat ad i babak ! "Apporte cette lettre à ton père"
Awy as tt !  "Apporte-la lui"

Le GP en fonction de complément d'objet indirect peut être formé, en plus de
la préposition i "à" de :

• un nom (ordinaire, nom de qualité ou de parenté)
ad isiwl i umvar ! "Qu'il  parle au chef !"
ad isiwl i umçyan ! "Qu'il  parle au petit !"
ad isiwl i memmis ! "Qu'il  parle à son fils !"

• un numéral :
inna t i kkuç ! "Il l’a dit à quatre (personnes) !"

• un pronom autonome : 
iwca iqaëiän i ntta ur d I kyy
"Il a donné l'argent à lui et non à toi"

• un pronom affixe :  
ddiv vurs. "Je suis allé chez lui"

•  un démonstratif 
ini t i winn ! "Dis-le à celui-là" 

• un indéfini 
tnnam t i kra. "Vous l'avez dit à quelqu'un"

• un possessif 
inna t i winnk. "Il en a parlé aux tiens (à tes amis)"

b. La fonction complément de nom 

Le complément de nom (ou complément déterminatif) se construit au
moyen de la préposition génitive n. Le déterminant introduit par cette préposition
peut être : 

• un nom : 
imi n taddart "l'entrée de la maison"
ïïajin n islman "un tagine de poisson"
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• un adverbe : 
middn n zikk "les gens d'autrefois"
amuddu n yimal "le voyage de l'an prochain"

• un pronom affixe : 
ayyis nns "son cheval"
ixf nns "sa tête"

Devant la préposition n, les affixes personnels prennent des formes
particulières (cf. 4.1.2.c).

c. La fonction complément circonstanciel 

La fonction de complément circonstanciel est assurée par des GP construits
au moyen d'une préposition autre que i "à" et n "de" (cf. 6.1 et 6.2). Le complément
circonstanciel peut exprimer diverses valeurs sémantiques, notamment :

• le temps :
la iïïaë udfl g tgrst. "Il neige en hiver"

• le lieu : 
idda s tinml. "Il est parti à l'école" 
g aksum xf tmssi ! "Mets la viande sur le feu"
yus d zi ssuq. "Il vient du marché"
idda d sg imnvi. "Il est revenu du combat"

• le moyen :
ixddm s ufus. "Il travaille à la main" 

• la cause : 
immut s uãmmiä. "Il est mort de froid = il a très froid"
tupl s wawal. "Elle a beaucoup parlé"

• la manière : 
idda d s trula. "Il est venu en courant"
iffv s tazla. "Il est sorti en courant"

• l'accompagnement : 
Imun ag wa. "Il a accompagné celui-ci"
icca ag wumas. "Il a mangé avec son frère"
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Chapitre 7
L'adverbe

L'adverbe est un élément qui modifie le sens d'un verbe ; plus précisément le
procès et l'état exprimés par celui-ci :

Ign zikk. "Il s'est couché tôt"

Ar tsawalm aïïaã.   "Vous parlez trop"

La classe des adverbes est hétérogène. Certains ont une origine nominale
(aflla "haut", ammas "centre", tasga "côté", idis "côté"), d'autres résultent
de l'association de noms ou d'adverbes et de prépositions (s wadday "par-
dessous", vr zdat "devant", à l'avenir").  

Les adverbes sont généralement classés selon leur sémantisme. C'est ainsi que
l'on distingue les adverbes de lieu, de temps, de qualité et de manière. 

7.1. Les adverbes de lieu

Le paradigme des adverbes de lieu se présente comme suit :

• da, daha, vi "ici"

awrat da / daha ! "Venez ici !"

qqim dihinn ! "Reste là-bas !"

wi dinn ? "Qui est là ?"

wi dinni ? "Qui est là-bas ? (lieu en question)"

dinn vars "Là-bas chez lui"

ddu s vinn "Vas là-bas !"

L'adverbe da / daha peut être suivi de la particule nn d'éloignement,

engendrant la forme dinn / dihinn (là-bas), ou d'absence nni (dinni "là en

question"). Quant à l'adverbe vi, il peut être suivi de la particule de proximité d
(vid "par ici"), d'éloignement nn (vinn "là-bas") ou d'absence lli (villi "lieu en

question").
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• dffir, äaëaï, tikrmin "derrière"
qqim vr dffir ! "Reste derrière !"
ar izzigiz äaëaï. "Il marche à reculons"

• iwra "par ici" 
awra iwra ! "Viens par ici !"

• zdat "devant"
ugurt var zdat. "Avancez, allez de l'avant" 

• ssa, ssya, s vi, ssanita "par ici"
xmi ssa va trapm… "Lorsque vous irez par ici…"
zrin  s vi. "Ils sont passés par ici"
kkan ssya. "Ils sont passés par ici"

L'adverbe ssya peut être suivi du nn de l'éloignement, d'où les formes
ssynn / ssinn "par là-bas" :

iskka iyi d tabrat ssinn. "Il m'a envoyé la lettre (de là-bas)"
ikka ssinn. "Il est passé par là-bas"

• ddaw, s wadday, izddar "en bas" :
vr ddaw. "vers le bas"
hwa s wadday ! "Descends (en bas)" 
çë izddar ! "Regarde en bas"

• bëëa "dehors" :
ffv bëëa !  "Sors dehors !"

• aåns, jaj, ammas "dedans" :
ëëapt, ur tt ufiv la jaj la bëëa.
"Je ne trouve le repos ni à l'intérieur, ni à l'extérieur"

içië g wammas ! "Cherche à l'intérieur !"

• nican "tout droit, exact, juste" :
ddu nican. "Va tout droit"
vark lpq nican. "Tu as raison"
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Lorsque la question porte sur le lieu, on emploie l'adverbe interrogatif mani
"où" :

mani iqqim ? "Où est-il assis ?"
mani tllid ? "Où es-tu ?" 
mani llant tpnjirin ? "Où sont les filles ?"

L'interrogatif mani peut être suivi d'une préposition lorsque la question porte
sur un GP qui assume la fonction de complément circonstanciel de temps (vr, zi,
s, g (v)) : 

mani vr idda ? "Où est-il parti ?"
mani s idda ? "Où est-il parti ?"
mani g illa ubrid ? "Où est le chemin ?"
Mani zg d yusa ? "D'où vient-il ?"

7.2 Les adverbes de temps 

La majorité des adverbes de temps est d'origine nominale.  

• ass a (vass a) "aujourd'hui" 

yiw^ä ass a. "Il est arrivé aujourd'hui"

çëiv t ass a. "Je l'ai vu aujourd'hui"

L'adverbe ass a peut se combiner aux déictiques d'orientation de proximité
d, d'éloignement nn et de référence lli ; d'où les formes : ass ad "aujourd'hui",
ass ann "ce  jour-là", ass lli "le jour en question".

• azkka (askka), tiwcca "demain" :

ad d nas tiwcca. "Nous viendrons demain" 

ad ur tmmuddum azkka !"Ne voyagez pas demain"

• iännaï, iägam "hier", i^älli "hier de nuit", assnnaï "hier de jour" :

igga urar iännaï. "Il a célébré le mariage hier"
nçëa gmak assnnaï. "Nous avons vu ton frère hier"
nsva açnnaë iägam. "Nous avons acheté le burnous hier"
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• assfann, nafiägam, asslid, friännaï, asnig n wassnnaï "avant-
hier"

sviv tn assfann. "Je les ai achetés avant-hier"

• nafuzkka, nafaçn, dfr tiwcca, farwicca, asnig n waskka
"après demain"

qqlat ar nafuzkka ! "Attendez jusqu'au surlendemain"

ad rapn farwicca. "Ils partiront après demain"

• näaäana, nnaäant, azzvat, asgåasnnaï "an passé, an dernier" : 

näaäana, ur mmuddiv. "L'an dernier, je n'ai pas voyagé"

yiwl azzvat. "Il s'est marié l'an dernier"

• aäininn, Farwazvat "Il y a deux ans"

aäininn, ur iwit unçaë. "Il y a deux ans, il n'a pas plu"

• imal, mnoac "an prochain"

ad çën araw nnsn imal. "Ils verront leurs enfants l'an prochain"

ïïf t vark al amnoac! "Garde-le jusqu'à l'an prochain"

• tigira / tingira "après" :

ar tigira tddum. "Après, vous partirez"

• zikk, wahwa "tôt, autrefois, jadis" :

ffvn zikk. "Ils sont sortis tôt"

• g yiä, vr tmddit "de nuit, nuitamment" :

ddan inbgiwn vr tmddit. "Les invités sont partis de nuit"

iwwt unçaë g yiä. "Il a plu la nuit"

• bdda "toujours, tout le temps" :

la bdda iäããa. "Il est toujours souriant"
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• vilad, dvi, wasa, dvikk, lxtu, ruxa, ilqqu "maintenant" :
awi av d imkli vil. "Apporte-nous le déjeuner maintenant"

smun imassn nnk ruxa ! "Ramasse tes affaires maintenant"

ddu wasa ! "Pars tout de suite !"

Lorsque la question porte sur un GP exprimant le temps, les adverbes
interrogatifs employés sont : manaå, milmi (mlmi), man tizi "quand"

mnaå rad ddunt ? "Quand partiront-elles ?"
mlmi va d tas ? "Quand viendra t-elle ?"
milmi ay ffvn ? "Quand sont-ils sortis ?"

7.3. Les adverbes de quantité  

• drus, imikk / imiqq, cwayt / cwi "peu" :

yuzzl drus. "Il a peu couru"

fk iyi vas imiqq ! "Donne-moi juste un peu !"

yiwca as cwayt. "Il lui a donné un peu"

• kigan, aïïaã, bahra, bzzaf "beaucoup, trop" :

iwt unçaë kigan. "Il a plu abondamment"

aqqa tssawalm aïïaã. "Vous parlez trop"

icca bahra. "Il a trop mangé"

yuzzn bzzaf. "Il a beaucoup couru"

• akæ, qqap (qqao), kullu, maëëa "tout, tous, en totalité" :

çëiv tn akæ. "Je les ai tous vus"

ibbi qqap aynna yufa. "Il a déchiré tout ce qu'il a trouvé"

maëëa ccin, maëëa swin. "Ils ont tous mangé et bu"

Employé dans une phrase négative, akæ signifie "rien, absolument pas,

même pas" et qqap "ne ... jamais, ne ... plus, pas du tout, absolument". 

akæ ur yusiy ixf nns. "Il ne subvient même pas à ses besoins"

ur akæ issin tamazivt. "Il ne connaît pas du tout l'amazighe"
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qqao ur ïïiãv. "Je n'ai pas dormi du tout" 

ur iqqim la d ittddu qqap. "Il ne vient plus du tout"

L'interrogation sur la quantité se réalise avec les morphèmes mcta, mnck,
mcpal "combien" :

mcta ad s llan ? "Combien sont-ils ?"

mnck ad tçëid? "Combien as-tu vu ?"

mcpal ay tkkid g midlt ? "Combien es-tu resté à Midelt ?"

7.4. Les adverbes de manière

Les adverbes de manière n'ont pas de forme propre. D'une façon générale,
l'idée de manière est rendue par les locutions prépositionnelles (préposition +
nom). Ces dernières sont construites à l'aide de la préposition s "avec" et
précisent la qualification et le sens du verbe qu'elles modifient. Parmi les
locutions adverbiales :

s tazzla, s tfssi "vite, rapidement"

s ttawil "doucement"

s lpil "en douceur"

s wafud, s uvir "obligatoirement, de force"

s wul, s nniyt "sincèrement, de bonne foi"

s lpss "discrètement"

s tidt, s ããapt "vraiment"

s lxaïë "volontairement"

s bzzez "de force"

Une catégorie des adverbes de manière est constituée de mots généralement
invariables ou de formes figées : 

Mlip, mzyan "bien"

Fisao "vite, rapidement"

bzziz, bssif "obligatoirement"

fabur, baïl "gratis"

onwa, nomada "exprès, intentionnellement"
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La répétition s'emploie également pour l'expression de la manière : 

imikk s imikk "lentement, doucement"

kra s kra / ca s ca "peu à peu"

cway cway / cwi s cwi "peu à peu"

bahra bahra "intensément"

L'interrogation sur la manière se réalise à l'aide des morphèmes interrogatifs
Manik, Makka, mamnk (mammk), mamc, (mimc), mux "comment" :

Manik ad tssnwam taålla? "Comment préparez-vous la bouillie ?"

Makka ay tgid ? "Comment as-tu fait ?"

Mamc igga ? "Comment a-t-il fait ?"

Mux tggim ? "Comment allez-vous ?"

Les adverbes interrogatifs de manière manik et makka sont suivis des

morphèmes ad et ay " c'est".
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Chapitre 8
La phrase simple

8.1. La phrase affirmative

La phrase affirmative est le type le plus simple ou le moins marqué, comparée
aux phrases négative, interrogative et exclamative. Selon la présence ou l'absence du
prédicat verbal, la phrase simple est soit verbale soit non verbale.

8.1.1. la phrase verbale

a. Les constituants

Outre les deux éléments principaux qui forment l'énoncé verbal minimal, à
savoir le radical verbal et la désinence ou l'indice de personne (cf.5.1), la phrase
verbale simple peut être étendue par d'autres constituants de différentes fonctions
syntaxiques, dont les principales sont les suivantes : 

• Le sujet lexical :

Iwt udfl. "Il a neigé"

Iffv pmmu. "Hmmou est sorti"

• Le complément d'objet direct :

Tswa tslmya akffay. "Le bébé a bu du lait"

• Le complément d'objet indirect :

Iwca adlis i gmas. "Il a donné le livre à son frère"

Lorsque ces éléments cœxistent dans un seul énoncé, l'ordre canonique est le
suivant : 

V +      S      +   COD    +      COI         +    GP
Ibäa uslmad idlisn xf inlmadn g tinml.
"Le professeur a distribué des livres aux élèves à l'école"
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ad isv pmmu  tigmmi i yillis   imal
"Hmmou achètera une maison à sa fille l'an prochain"

(i) le sujet

Le sujet est soit postposé, soit antéposé au verbe. Lorsqu'il est postposé au
verbe, il est marqué par l'état d'annexion (EA) qui affecte la première syllabe du nom
masculin à initiale vocalique, et la voyelle placée après le premier t du morphème

discontinu t…..(t) dans les noms féminins (cf. 3.1.3.b) 

La fonction de la marque de l'EA est pertinente car elle distingue le sujet du
COD qui est à l'EL :

icca uslm. "Le poisson a mangé"

icca aslm. "Il a mangé le poisson"

Lorsque le sujet est en tête de phrase, il est à l'EL :

Afrux irwl. "L'enfant s'est enfui"

Abrid ivzzif. "Le trajet est long"

Généralement, la fonction sujet peut être assurée par des éléments de nature
différente :

• un nom (ordinaire ou de parenté) : 

yusi d unmaddu. "Le voyageur est venu"

anmaddu yusi d "Le voyageur est venu"

iffv wuma. "Mon frère est sorti"

uma iffv. "Mon frère est sorti"

• un nom de qualité : 

issiwl umq^ran. "Le grand a parlé"

amqran issiwl. "Le grand a parlé"

• un pronom autonome : 

irap ntta. "Il est parti, lui"

ntta irap. "Lui est parti"
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• un pronom démonstratif : 

yusi d wann. "Celui-là est venu"

wann yusi d. "Celui-là est venu"

• un pronom indéfini : 

idda d ca n yidj. "Quelqu'un est venu"

ca n yijj idda d. "Quelqu'un est venu"

• un pronom possessif : 

imqqur winu. "Le mien est grand"

winu imqqur. "Le mien est grand"

• un numéral :

ffvnt snat. "Deux sont sorties"

snat ffvnt. "Deux sont sorties"

(ii) l'indicateur de thème

Certaines expansions, habituellement postposées au verbe, font l'objet d'une
thématisation, c'est-à-dire d'un déplacement en tête de phrase ; d'où l'appellation
"indicateur de thème" (IT). Leur position en tête de l'énoncé s'accompagne d'un
changement de fonction primaire. Les éléments thématisés sont toujours à l'EL.
Quelles que soient leurs fonctions de base (sujet, COD ou COI), ils sont repris par
un pronom personnel affixe avec lequel ils s'accordent en genre et en nombre. A
l'écrit, ils sont détachés par une virgule qui correspond à une pause à l'oral. La
thématisation fait partie des procédés de mise en relief.

D'une manière générale, la fonction d'IT peut être assurée par les catégories
suivantes : 

• un nom :  

argaz, iffv. "L'homme, il est sorti"

argaz, çëiv t. "L'homme, je l'ai vu"

Argaz, fkiv as açnnaë. "L'homme, je lui ai donné le burnous"
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• un nom de qualité :
avzaf, çëiv t.  "Le grand, je l'ai vu"

amqran, vriv as. "Le grand, je l'ai appelé"

Amççyan, idda ag wumas. "Le petit, il est parti avec son frère"

• un nom de nombre :
sin ann, ddan d. "Ces deux-là, ils sont venus (vers ici)"

sin ann, çëiv tn. "Ces deux-là, je les ai vus"

sin ann, fki¨¨v asn adlis. "Ces deux-là, je leur ai donné le livre"

• un pronom indépendant :

ntta, irap. "Lui, il est parti"

ntta, çëiv t. "Lui, je l'ai vu"

ntta, uciv as tinoacin. "Lui, je lui ai donné de l'argent"

ntta, idda ag babas. "Lui, il est parti avec son père"

• un pronom démonstratif :

wann, irap. "Celui-là, il est parti"

winn, mliv as abrid. "Celui-là, je lui ai montré le chemin"

winin, uciv asn tammemt. "Ceux-là, je leur ai donné du miel"

tan, tdda ag tmddaælt nns. "Celle-là, elle est partie avec son amie"

• un possessif :

winu, imççy. "Le mien, il est petit"

winsn, çëiv t.  "Le leur, je l'ai vu"

winsn, ssiwlv as. "Le leur, je lui ai parlé"

(iii) le complément d'objet direct 

Le COD se place directement après le verbe dans l'énoncé minimal, ou après
le sujet lexical (complément explicatif) dans un énoncé étendu. Il est toujours à l'EL:  

I^sva unlmad adlis.  "L'élève a acheté le livre"
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Le COD peut être remplacé par un pronom affixe ayant la même fonction.
Dans ce cas, le pronom se place immédiatement après le verbe et devant le sujet
lexical (s'il y a lieu) si aucun élément préverbal qui exige son anticipation devant le
verbe (ur, ad, is…) n'est présent dans l'énoncé :

Yav t uãmmiä. "Le froid l'a atteint = il a froid"

Ur t yav uãmmiä. "Il n'a pas froid"

Généralement, la fonction COD peut être assurée par :

• un nom :

i^sva taknarit. "Il a acheté des figues de barbarie"

• un nom de nombre :

iïïf këaä (n) islman. "Il a pris trois poissons"

• un groupe nominal :

yuc as islman n uvzr. "Il lui a donné des poissons de l'eau douce"

• un nom de qualité :

içëa axatar. "Il a vu le grand"

• un pronom affixe :

ibbi t. "Il l'a coupé"

• un démonstratif :

iola wa. "Il a vu celui-ci"

• un indéfini :

Içëa ca n yijj. "Il a vu quelqu'un"

• un syntagme possessif :

Ira winu. "Il veut le mien"
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(iv) le complément d'objet indirect

Le COI est toujours introduit par la préposition dative i "à" qui lui permet
d'afficher l'EA :

Ifka uslmad idlisn i unlmad. 

"Le professeur a donné des livres à l’élève"

Le COI peut être remplacé par un pronom personnel affixe qui s'intercale
entre le verbe et le sujet lexical suivi du COD :

Ibäa asn uslmad idlisn.

"Le professeur leur a distribué les livres"

Lorsque les deux pronoms affixes, COD et COI, coexistent dans le même
énoncé, c'est le second qui devance le premier :

Ibäa uslmad idlisn i inlmadn. 

"Le professeur a distribué les livres aux élèves"

Ibäa asn tn uslmad.

"Le professeur les leur a distribués"

b. l'accord

On distingue trois types d'accord :

• l'accord entre le sujet et le verbe ; 

• l'accord entre l'indicateur de thème (IT) et le verbe ;

• l'accord entre l'indicateur de thème et les pronoms affixes de reprise.

(i) l'accord entre le sujet et le verbe

Le verbe s'accorde en genre, en nombre et en personne avec le sujet lexical
antéposé ou postposé au verbe : 

iFfv urba. "L'enfant est sorti"

arba iffv. "L'enfant, il est sorti"

Tffv trbat. "La fille est sortie"

Tarbat tffv. "La fille, elle est sortie"

ffvn ipnjirn. "Les garçons sont sortis"
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ipnjirn ffvn. "Les garçons, ils sont sortis"

ffvnt tcirratin. "Les filles sont sorties"

tipnjirin ffvnt. "Les filles, elles sont sorties"

Lorsque le sujet est un GN coordonné, on distingue deux cas, selon que le
sujet est postposé ou antéposé au verbe. S'il est postposé au verbe, l'accord en genre
et en nombre se fait avec le premier élément du GN sujet :

irap urba d trbat. "Le garçon et la fille sont partis"

trap trbat d urba. "La fille et le garçon sont partis"

rapn irban d trbatin. "Les garçons et les filles sont partis"

rapnt trbatin d irban. "Les filles et les garçons sont partis"

Si le GN sujet est antéposé au verbe et si les noms coordonnés qui le
composent sont de genre différent, le verbe se met au masculin pluriel :

Argaz d tmïïuät ddan. "L'homme et la femme sont partis"

Tamïïuät d yiwis ddan. "La femme et son fils sont partis"

(ii) l'accord entre  l'indicateur de thème et le verbe

Il y a accord entre le verbe et l'indicateur de thème (ou thème) lorsque
l'élément déplacé (ou thématisé) est le sujet du prédicat verbal :

aprmuc, irap. "Le garçon, il est parti"

taprmuct, trap. "La fille, elle est partie"

iprmucn, rapn. "Les garçons, ils sont partis"

tiprmucin, rapnt. "Les filles, elles sont parties"

(iii) l'accord entre l'indicateur de thème et les pronoms affixes de reprise

Lorsque l'IT est un complément, il est repris par un pronom affixe
complément ayant les mêmes traits morphologiques (genre, nombre et personne).

• Accord entre l'IT et les pronoms affixes COD :

ayyis, unniv t. "Le cheval, je l'ai aperçu"

tafruxt, çëiv tt. "La fille, je l'ai vue"

ilvman, çëiv tn. "Les chameaux, je les ai vus"

timdyazin, çëiv tnt. "Les poétesses, je les ai vues"
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• Accord entre l'IT et les pronoms affixes COI :

tarbat, uciv as ijjign. "La fille, je lui ai offert des fleurs"

imnayn, mliv asn abrid."Les cavaliers, je leur ai indiqué le chemin"

istma, uciv asnt amur nnsnt."Mes sœurs, je leur ai donné leur part"

• Accord entre l'IT et les pronoms affixes complément de nom

masin, ssnv taddart ins. "Massin, je connais sa maison"

tarbat a, ssnv ultmas."Cette fille, je connais sa soeur"

imnayn ad, ssnv ivrm nnsn. "Ces cavaliers, je connais leur village"

tirbatin nna, ssnv babatsnt."Les filles (en question), je connais leur père"

c. l'ordre des mots dans la phrase verbale

L'ordre des constituants de la phrase verbale dépend de la nature des éléments
qui la composent. Ainsi, selon qu'ils sont substantifs ou pronoms personnels affixes,
on obtient un ordre spécifique à chaque composition. Généralement, l'ordre
canonique est :

• V +     S     +    COD   +     COI     +        CP

Isskk  mimun  tabrat  i mmis ag umddukl nns
"Mimoun a remis la lettre à  son ami pour son fils"

Si l'un des compléments est un pronom personnel affixe, et si la phrase ne

comporte aucun préverbe (ur, ad, da…), les ordres sont les suivants :

• V +  pro. COD +   S    +     COI       +        CP

Issk  itt    mimun I memmis ag umddukl nns.
"Mimoun l'a remise à son ami pour son fils"

•             V + pro. COI +    S    +  COD   +         CP

issk    as    mimun tabrat ag umddukl nns.
"Mimoun lui a envoyé la lettre par son ami"
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•             V + pro. COI + pro. COD + S     +        CP

issk    as      tt    mimun ag umddukl nns.
"Mimoun la lui a envoyée par son ami "

Si l'énoncé comporte l'une des particules attractives (ur, ad, is…),
l'ordre habituel de l'énoncé change et les pronoms occupent une position préverbale.
On obtient les ordres suivants :

•       part. + pro. COD + V +   S    +       COI      +         CP

Ur     tt   issik mimun I memmis ag umddukl nns.
"Mimoun ne l'a pas remise à son ami pour son fils"

•       part. + pro. COI + V +    S    +  COD   +       CP

Ur     as  issik mimun tabrat ag umddukl nns.
"Mimoun ne lui a pas envoyé la lettre par son ami"

•       part. + pro. COI + pro. COD + V +    S    +        CP

Ur     as       tt  issik mimun ag umddukl nns.
"Mimoun ne la lui a pas envoyée par son ami"

Outre l'ordre canonique verbe - sujet - complément, d'autres ordres sont en
usage et expriment généralement la mise en relief. C'est ainsi que l'ordre sujet -
verbe existe et tous les constituants, à l'exception du verbe, peuvent remplir la
fonction d'indicateur de thème et occuper la position initiale de la phrase (cf.
8.1.1.a).

8.1.2.  La phrase non verbale

Une phrase est dite non verbale lorsqu'elle ne comporte pas de verbe.
Cependant, elle comprend obligatoirement un prédicat et facultativement un sujet,
les deux éléments fondamentaux qui définissent une phrase. On distingue différents
types de phrases non verbales selon la nature du prédicat et la présence / absence de
morphème de prédication. 
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a. Prédicat introduit par la particule de prédication d

La particule de prédication d "c'est" est invariable. Le prédicat nominal (ou
ses équivalents : nom de qualité, pronom autonome, numéral…) qu'elle introduit est
à l'état libre : 

d amp^äa^ë. "C'est un étudiant"

d tamvart. "C'est une femme" 

d azgåav. "C'est le rouge"

d ultmas. "C'est sa sœur" 

d nttat. "C'est elle"

d ta. "C'est celle-ci"

d wad. "C'est celui-ci"

d winu. "C'est le mien"

d këaä. "C'est trois"

Précédé de la particule d, l'énoncé nominal exprime plusieurs valeurs
sémantiques selon le contexte, notamment l'existence, la présentation,
l'identification et la mise en relief.

Le sujet peut se réaliser dans une phrase nominale et se placer en tête de
l'énoncé : 

pmmu d ampäa^ë. "Hemmou est étudiant"

daddas d amvar. "Son frère aîné est le chef"

oica d tamççyant. "Aïcha est la (plus) jeune"

Les énoncés non verbaux avec d peuvent comporter le morphème présentatif

qa "voici" qui se réalise aussi haqa :

qa d amddaæl inu. "C'est mon ami"

b. Prédicat introduit par le présentatif ha ou haqa

Le morphème ha "voici" et sa variante haqa ont la même distribution que la
particule de prédication d "c'est", en ce sens qu'ils introduisent différents types de
prédicats, dont les nominaux (et leurs substituts) qui s'emploient à l'état libre :

140

La nouvelle grammaire de l’amazighe

 



ha ayyis "Voici le cheval"

haqa azgåav "Voici  le rouge

ha wa "Voici celui-ci"

haqa nkkni "Nous voici"

ha këaät (n) tbratin "Voici trois lettres"

ha t "Le voilà"

ha tn "Les voilà"

c. Prédicat sans morphème introducteur 

On distingue différents types d'énoncés de forme syntaxique variable : 

• un groupe prépositionnel 

Une préposition suivie d'un pronom affixe peut remplir le rôle de prédicat et
constituer une phrase non verbale avec le GN qui suit :

vurs lwacun. "chez lui / elle enfants = il / elle a des  enfants" 

dars iqaëiän. "chez lui / elle argent = il / elle a de l'argent"

vuri ijj n upnjir. "chez moi un de garçon = j'ai un garçon"

digs aman. "dans lui / elle eau = il y a de l'eau dedans"

Le morphème qa "voici" peut s'employer avec les prédicats prépositionnels,
comme dans les structures non verbales avec d :

qa dinni ict n tfirast. "Il y a là-bas un poirier"

• un adverbe :

bë^ëa ! "Dehors !" 

da / vi / daha ? "Ici ?"

wasa. "Maintenant"

• un groupe nominal déterminé ou non par un complément :

ussan ad "Ces jours-ci"
kul ijj s umur nns. "Chacun sa part"
ku yan s udlis nns. "Chacun son livre"
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• un groupe nominal comparatif :

awal nnk am wawal nns.

"Vous avez la même voix / Vous parlez de la même manière"

iïïu zun d oli. "Itto est comme Ali"

•  un énoncé interrogatif :

matta wa? "Qu'est-ce que c'est que cela ?"
mavar ta? "Pourquoi celle-là ?"
mani wa? "Lequel ?"

8.2. La phrase négative 

La phrase négative peut être verbale ou non verbale. Dans les deux cas, elle
est caractérisée par l'emploi du morphème de négation ur "ne…pas".

8.2.1. La négation verbale

L'expression négation verbale renvoie syntaxiquement à une phrase
construite avec un verbe et comportant le morphème de négation ur, dont la
fonction est de nier le procès exprimé par le prédicat de la phrase, en l'occurrence le
verbe. Ur s'emploie soit seul, soit accompagné d'un deuxième élément de la
négation, donnant lieu à une forme discontinue. 

a. Le  morphème  ur

Ur occupe toujours une position préverbale. Il a différentes variantes dont les
plus fréquentes sont : u, qui est une forme réduite de ur (variante ul), wa et wr. 

D'une manière générale, la négation a une incidence sur le thème de
l'accompli, lequel, étant à la forme négative, porte une marque morphologique qui
consiste en la réalisation de la voyelle i en position finale, ou devant la dernière
consonne radicale, selon les verbes (cf. 5.1.3.c) :

ur iswi aman. "Il n'a pas bu d'eau"

ur inni  awal a.  "Il n'a  pas dit cette parole"

ur ikli g tgmmi. "Il n'a pas passé la journée à la maison"
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Comme réponse négative à une question, il y a usage soit d'un énoncé verbal
comportant ur avec reprise du prédicat verbal, soit de l'un des adverbes suivants :

uhu, ihi, arap ou lawah "non" :

is ffvn ? "Sont-ils sortis ?"

ur ffivn "Ils ne sont pas sortis"

uhu / ihi /  lawah "non"

b. La négation discontinue

Le morphème ur peut être accompagné d'un deuxième élément de la

négation ; ce qui permet d'obtenir des formes qui se suivent (comme ur sar et

ur jjin "ne… jamais"), ou des formes discontinues (ur…oad, ur…walu,
ur…ca, ur…yan, ur…yat, ur…amya) qui encadrent le verbe. Ces diverses
formes expriment différentes nuances sémantiques. 

• ur sar "ne…jamais"

ur sar a comme forme réduite u sar. La principale caractéristique de ce
morphème est de situer le procès nié dans le futur, quel que soit le thème du verbe
employé (accompli ou inaccompli). 

ur sar as siwlv. "Je ne lui parlerai jamais"

ur sar ad awn sawalv. "Je ne vous parlerai jamais"

ur sar ad as inin yat. "Ils ne lui diront jamais quoi que ce soit"

Il est à remarquer que les énoncés avec ur sar sont beaucoup plus
fréquents dans les contextes de serment : 

Ullah ur sar vurs ddin. "Par Dieu, plus jamais ils n'iront le voir"

• ur jjin / ur jjun "ne… jamais"

Les morphèmes ur jjin (ur djin) / ur jjun se réalisent  également

ur jji / ur jju. Ils situent, généralement, le procès dans le passé et sont
souvent suivis d'un verbe à l'aoriste ou à l'accompli :

ur jjun rad ak iml avaras. "Il ne t'indiquera jamais la voie"
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ur jjin i^çëi memmis. "Il n'a jamais vu son fils"
ur jjun inni izli a. "Il n'a jamais chanté ce chant"
ur jjin t um^^içn. "Ils ne l'ont jamais attrapé" 

Ainsi, du point de vue des valeurs aspecto-temporelles, les morphèmes ur
sar et ur jjin (ur jjun) sont complémentaires ; le premier situe le procès dans
le futur, le second dans le passé. 

• ur ta, ur…oad "ne pas…encore" :

ur ta d ilkim. "Il n'est pas encore arrivé"
ur issiwl oad. "Il n'a pas encore parlé"
ur d yusi oad. "Il n'est pas encore venu"

• ur sul "ne… plus" :

ur sul çëiv uma. "Finalement, je n'ai plus revu mon frère"
ur sul iddi s tmazirt. "Il n'est plus parti au pays"

• ur…qqap (ur…qqao), ur akæ "ne…plus, absolument  pas, du tout"

ur iïïiã qqap.  "Il n'a pas dormi du tout"
ur akæ ccin. "Ils n'ont même pas mangé"

Le morphème qqap (qqao) peut s'employer en tête de phrase :

qqap ur as ssawal ! "Ne lui parle plus jamais"

• ur…vas / xas, ur…abla / bla "ne…que" :

Ces formes négatives traduisent la restriction :

ur iddi vas ntta. "Il n'y a que lui qui soit parti"
ur nçëi abla iïïu. "Nous n'avons vu que Itto"

• ur…amya, ur…walu, ur…yat "ne…rien", ur…yan / ijj, ur…pdd
"ne…personne" 

Ces différentes formes négatives s'emploient lorsque la négation est partielle;
autrement dit, lorsqu'elle porte sur un constituant remplissant une fonction
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grammaticale précise dans la phrase :

ur issin amya. "Il ne connaît rien"
ur nniv walu. "Je n'ai rien dit"
ur iffiv pdd. "Personne n'est sorti"
ur isawl yan. "Personne n'a parlé"
ur çëin yat. "Ils n'ont rien vu"

Avec ur…yan / ijj, il est possible d'employer les morphèmes ag, awd,
ula et ptta "même" qui se placent immédiatement avant yan et ijj : 

ur iddi ptta yan. "Personne n'est parti"
ur d yusi ag ijj. "Aucun n'est venu"
ur tt yumin ula ijj."Personne ne l'a crue"
ur isawl awd yan. "Personne n'a parlé"

Les morphèmes ag idj, awd yan, ula ijj, ptta yan peuvent
apparaître en tête de phrase :

Ag idj ur d yusi. "Aucun n'est venu"
Ptta yan ur iddi. "Personne n'est parti"
Awd yan ur issiwl. "Personne n'a parlé"
Ula ijj ur tt yumin."Personne ne l'a crue"

• ur…kra / ur…ca / ur…ci "ne…rien"

kra, ca, et ci sont des indéfinis qui s'emploient lorsque la négation est
partielle :

ur svin ca. "Ils n'ont rien acheté"

ur yufi ci. "Il n'a rien trouvé"

• ur…ula, ur…la…la "ni…ni"

Ces morphèmes s'emploient lorsque la négation porte sur un GN coordonné :

annayv pmmu d yidir. "J'ai vu Hmmou et Idir"

ur yannay pmmu ula idir.  "Il n'a vu ni Hmmou ni Idir"
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ur inni yah ula lawah.  "Il n'a dit ni oui  ni non"

ur içëi la tapddut la bajju.  "Il n'a vu ni Tahddout ni Bajjou"

• ur…bu "ne…pas"

Le morphème ur peut être suivi de bu (donnant la forme discontinue

ur…bu), ce qui introduit une nuance sémantique exprimant une intensité par

rapport à l'énoncé neutre sans bu :

ur sviv aäil.  "Je n'ai pas acheté de raisin" (énoncé neutre)

ur sviv bu waäil."Je n'ai pas du tout acheté de raisin" (expression

d'une intensité)

ur umiçn bu tmnyat. "Ils n'ont pas du tout reçu d'argent"

ur vurs bu uxxam."Il n'a pas du tout de maison"

Le constituant qui suit bu est à l'état d'annexion s'il est un nom.

8.2.2. La négation non verbale

Une phrase négative non verbale (cf. 8.1.2) est marquée par l'emploi de ur
"ne…pas" qui apparaît devant le prédicat non verbal :

d amdyaz. "C'est un poète" 
ur d amdyaz. "Ce n'est pas un poète"

d amççyan. "C'est le petit"     
ur d  amççyan. "Ce n'est pas le petit"

d ntta. "C'est lui"
ur d ntta. "Ce n'est pas lui"

vurs andaz. "Il a de la chance"  
ur vurs andaz. "Il n'a pas de  chance"

d wa. "C'est celui-ci"
ur d wa. "Ce n'est pas celui-ci"

d winu. "C'est le mien / ce sont les miens"
ur d winu. "Ce n'est pas le mien / ce ne sont pas les miens"
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ur d iännaï, al azkka.  "Ce n'est pas hier, ce ne sera que demain"
ur d wasa ula tiwcca. "Ce n'est ni maintenant ni demain"

Lorsque le prédicat est un nominal ou un équivalent, ur précède la particule
de prédication d "c'est", d'où la forme ur d "ce n'est pas". Cette dernière connaît
différentes réalisations. Les plus fréquentes sont  ur id et ulli d. Le point
commun de ces différentes réalisations est la présence de ur et du prédicateur d.

8.2.3. La négation d'une proposition complétive

A l'instar de la négation nominale, la proposition complétive introduite par
is "que" reçoit le morphème ur assorti du prédicateur d :

Ur d is isva taddart. "Ce n'est pas qu'il ait acheté une maison"

ur d is as nniv qqim. "Ce n'est pas que je lui aie dit de rester"  

8.2.4. La position des pronoms objet et des particules d'orientation

Dans une phrase négative, les pronoms personnels affixes objet direct et
indirect et les particules d'orientation spatiale d et nn apparaissent en position
préverbale, immédiatement après l'adverbe de négation. Précédant le verbe,  ces
éléments gardent le même ordre qu'en position postverbale : 

yukm d. "Il est entré (par ici)" 
ur d yukim. "Il n'est  pas entré (par ici)"

vriv as.  "Je l'ai appelé(e)" 
ur as vriv. "Je ne l'ai pas appelé(e)"

çëiv t. "Je l'ai vu"
ur t çëiv. "Je ne l'ai pas vu"

uciv as t. "Je le lui ai donné"
ur as t uciv. "Je ne le lui ai pas donné

8.3. La phrase interrogative 

La phrase interrogative permet d'exprimer une question ou une demande
d'informations à un interlocuteur. On distingue l'interrogation totale et
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l'interrogation partielle. La première porte sur l'ensemble de la phrase alors que la
seconde porte uniquement sur une partie de la phrase.  

Lorsque l'interrogation s'adresse à un interlocuteur présent, la phrase
interrogative est dite directe ; quand elle dépend d'une proposition qui comprend un
verbe opérateur  du genre sqsa "demander", çë "voir", etc., elle est dite
indirecte.

8.3.1. L'interrogation totale

On distingue deux types d'interrogation totale : l'interrogation totale directe et
l'interrogation totale indirecte. 

a. L'interrogation totale directe

L'interrogation totale directe appelle toujours une réponse par "oui" ou "non".
Ainsi, si la réponse est positive, on aura : 

yyih, yah, wah "oui"

si elle est négative, on aura : 

uhu, ihi, lawah, lla, arap "non"  

L'interrogation totale directe est exprimée par une phrase indépendante qui se
caractérise par l'intonation interrogative à l'oral et par le point d'interrogation à
l'écrit. Elle s'emploie lorsque l'on s'adresse directement à un allocutaire. Deux types
de procédés sont employés pour marquer l'interrogation : l'intonation et les
morphèmes interrogatifs. 

(i) L'nterrogation marquée par la seule intonation 

ddan ? "Ils sont partis ?"

yiwt unçaë ? "Il a plu ?"

(ii) L'interrogation marquée par un morphème interrogatif 

Il s'agit des interrogatifs is et ma "est-ce que". Ils sont compatibles avec le
verbe, le nom, le nom de qualité, le numéral, l'adverbe et le pronom.  En d'autres
termes, is et ma s'emploient dans une phrase verbale mais aussi dans une phrase
non verbale.
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• Phrase verbale    

is ccan ? "Ont-ils mangé ?"

ma rapn ? "Sont-ils partis ?"

• Phrase non verbale 

Dans une phrase non verbale dont le prédicat est un nom (ou un équivalent)
ou un adverbe (cf. 8.1.2.), les interrogatifs is et ma s'emploient avec la particule
prédicative  d :

is d babak ? "Est-ce ton père ?" 
ma d illis ? "Est-ce sa fille ?"

is d kmm ? "Est-ce toi ?"
ma d nttat ? "Est-ce elle ?" 

is d awrav ? "Est-ce le jaune ?"
ma d abrkan ? "Est-ce le noir ?" 

is d këaä ? "Est-ce trois ?"
ma d smmus ? "Est-ce cinq ?"

is ddaw ? "Est-ce en bas ?"
ma s wadday ? "Est-ce en bas ?" 

ma d wa ? "Est-ce celui-ci ?"
is d imal ? "Est-ce l'année prochaine ?"

Lorsque l'interrogatif is est employé, les particules d'orientation (d, nn) et
les pronoms personnels régime direct et indirect se placent devant le verbe :  

idda d. —> is d idda ? "Est-il venu ?"

ilkm nn. —> is nn ilkm ? "Est-il arrivé (là)?"

içëa tn. —> is tn içëa ? "Les a t-il vus ?"

tvrid as. —> is as tvrid ? "L'as-tu appelé ?"

Quant à l'interrogatif ma "est-ce que", il n'entraîne pas l'antéposition des
particules d'orientation (d, nn) et des pronoms personnels objet (direct et indirect) ;
à moins que le verbe ne soit accompagné de la particule ad (du futur) ou de la
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particule négative ur :  

ma yusi d niv lla ?"Est-il venu ou non ?"
ma ad d yas ? "Viendra-t-il ?"
ma ur d tusi ? "N’est-elle pas venue ?"

b. L'interrogation totale indirecte

La phrase interrogative indirecte est constituée d'une proposition principale et
d'une subordonnée interrogative introduite par le morphème is ou ma : 

sqsa t is iswa atay! "Demande-lui s'il a pris du thé !"
olu is d iw^än!  "Regarde s'ils sont arrivés !"
sal ma tusi d immas! "Demande si sa mère est venue !"
sqsa tn ma ccin! "Demande-leur s'ils ont mangé !"

8.3.2. L'interrogation partielle 

L'interrogation partielle porte sur un des constituants de la phrase et requiert
toujours une réponse explicative. Elle est marquée par l'emploi d'un outil interrogatif
(pronom ou adverbe) déterminé, selon la fonction grammaticale qu'il remplit dans la
phrase. 

a. L'interrogation portant sur le sujet 

Elle s'exprime à l'aide des pronoms interrogatifs sujet ma, wi et u
"qui", lesquels nécessitent l'emploi de la forme participiale. Les interrogatifs
ma et wi sont invariables. Le morphème ma est suivi des focalisateurs ay / ad
"c'est", d'où les formes ma ay / ma ad. Au niveau phonétique, ma ay se
réalise may ou mag et ma ad se prononce mad ou ma ; les différentes
réalisations dépendant du contexte : 

ma ay iffvn ? "Qui est sorti ?"
Ma ad iddan ? "Qui est parti ?"
wi d yudfn ? "Qui est entré (par ici) ?”
wi t innan ? "Qui l'a dit ?"
u d yusin ? "Qui est venu ?"
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Devant un nom sujet, c'est l'interrogatif man qui s'emploie. Celui-ci  est
invariable et n'exerce pas l'influence de l'état sur le nom qu'il détermine. Le verbe
reste au participe : 

man ampäaë nn ibbin imalass ad ?
"Quel élève s'est-il absenté cette semaine ?"

man tamïïuät isvan tanak^ëa ?
"Quelle femme a t-elle acheté le tapis ?"

b. L'interrogation portant sur le complément d'objet direct 

L'interrogation portant sur le complément d'objet direct est marquée par l'un
des mots interrogatifs suivants : ma (suivi de ad ou ay), min, mayn, wi et u "que,
qu'est-ce que". Le verbe ne se met pas au participe et se conjugue normalement. 

ma ad tccam ? "Qu'avez-vous mangé ?"

ma ay tsvid ? "Qu'as-tu acheté ?"

Min tnnim ? "Qu'avez vous dit ?"

mayn d iwint ? "Qu'ont-elles apporté ?"

wi tçëid ? "Qui as-tu vu ?"

u çëint ? "Qui ont-elles vu ?"

Devant un nom objet direct, l'interrogatif man peut s'employer et fonctionner
comme un déterminant :

Man açnnaë ad trid ? "Quel burnous veux-tu ?"

c. L'interrogation portant sur le complément d'objet indirect

Lorsque l'interrogation porte sur le complément d'objet indirect, elle est
marquée par l'association de l'interrogatif ma ou u, du morphème mi et / ou de la
préposition qui introduit le COI. Les trois éléments peuvent coexister, ce qui
engendre des formes complexes comme : ma i mi "à qui", ma s mi "avec quoi",

ma xf mi "sur quoi, de quoi…" : 

Iwca iqaëi�n i oli. Ma mi iwca iqaëi�n ?
iskkus xf t�ëbit. ma xf mi iskkus ?
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ma et u apparaissent toujours en premier, suivis de mi lorsque le COI est
introduit par la préposition i (ma mi, u mi "à qui"). Cette dernière peut
s'employer avant le morphème mi (i mi) : 

mlan abrid i unmaddu.
ma mi mlan abrid ?
u mi mlan abrid ?
i mi mlan abrid ? 

Quand le COI est introduit par une préspoition autre que i, elle peut suivre
(ma s "avec quoi", ma vr "chez qui"….) ou précéder l'interrogatif. Dans ce
dernier cas, c'est mi ou sa variante mizi qui s'emploie (s mi, s mizi
"avec quoi"…) :

tbbi a�alim s tuzzalt.
ma s tbbi a�alim ?
s mizi tbbi a�alim ? 
s mi tbbi a�alim ?

d. L'interrogation portant sur les circonstants 

L'interrogation sur les circonstants est exprimée à l'aide des adverbes
interrogatifs et peut porter sur le temps, le lieu, la manière, la quantité et la cause. 

(i) les adverbes interrogatifs de temps 

Pour s'interroger sur le temps, on recourt à un ensemble d'adverbes dont les
principaux sont manaå et milmi "quand". 

manaå est suvi du focalisateur ad qui peut subir une réduction et se réaliser a :

manaå ad ffvn ? "Quand sont-ils sortis ?"

manaå ad rad ddun ? "Quand partiront-ils ?"

milmi (ou mlmi) est suivi de ay/i lorsque le verbe est à l'accompli ou à
l'inaccompli et de  a ra / a va / i va lorsque le verbe est à l'aoriste :

milmi ay immut ? "Quand est-il mort ?"

milmi ay tddamt ? "Quand êtes-vous parties ?"

milmi i va tmmattim ? "Quand déménagerez-vous ?"
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milmi a ra d yawä ? "Quand arrivera t-il ?"

mlmi a va tï^ïãm ? "Quand dormirez-vous ?" 

Il est à rappeler que milmi suivi de ay se réalise milmi ag lorsque le
verbe est conjugué à la 3ème personne du masculin singulier : 

milmi ay immut ? —> [milmi agmmut] 

(ii) Les adverbes interrogatifs de lieu

Lorsque l'interrogation porte sur un circonstanciel de lieu, l'adverbe
interrogatif  mani "où" s'emploie devant un verbe précédé d'une préposition qui
exprime l'une des valeurs suivantes :

• la localisation :

mani g izdv ? "Où habite-t-il ?"
mani g illa ivrm nnun ? "Où se trouve votre village?"

• la direction ou le mouvement : 

mani vr tddid ? "Où vas-tu ?"
mani s irwl ? "Où s'est-il enfui ?"

• l'origine : 

mani zg tgid ? "D'où es-tu ?" 
mani s ckk ? "D'où es-tu ?"

• L'interrogatif mani peut être suivi directement d'un verbe : 

mani irap ? "Où est-il parti ?"
mani tllam ? "Où êtes-vous ?"
mani t yufa ? "Où l'a-t-il trouvé ?"

• un nom ou un pronom :

mani abrid ? "Où est le chemin?"
mani amddakæl nnk ?"Où est ton ami ?"
mani t ? "Où est-il ?"
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D'une façon générale, il y a tendance à privilégier l'énoncé verbal ayant la
structure : 

mani + (préposition) + verbe ili
mani llan lwacun ? "Où sont les enfants ?" 
mani g illa uvaras ? "Où est le chemin ?"

Devant le nom et le pronom, on trouve aussi manza "où" : 

Manza tarwa nnk ? "Où sont tes enfants ?"
manza t ?  "Où est-il ?"
manza imi ? "Où est l'entrée ?"

(iii) Les adverbes interrogatifs de manière

Lorsque l'interrogation porte sur un circonstanciel de manière, les principaux
morphèmes interrogatifs sont : manik, mamnk, mammk, maka, mimc, manc
"comment" :

manik ad tskrm ? "Comment avez-vous fait ?"
mamnk ad tgid ? "Comment vas-tu?" (comment es-tu?)
maka ay tqqimd ? "Comment vas-tu ? (après un malheur)
maka ay va ng ? "Comment ferons-nous ?"

Comme pour les interrogatifs de temps, les adverbes de manière sont suivis
de ad / ay qui peuvent subir une réduction. 

(iv) Les adverbes interrogatifs de quantité 

Les adverbes interrogatifs de quantité sont : mnck, mcta, mcpal et mnnaw
"combien" : 

• mnck, mcta, mcpal 

Lorsque ces adverbes déterminent un nom, ils sont toujours suivis de la
préposition génitive n : 

mcpal n tmvarin ? "Combien de femmes ?"
mcta n ixamn ? "Combien de maisons ?"
mnckk n watay ? "Quelle quantité de thé ?"
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Lorsqu'ils sont suivis d'un verbe, les adverbes de quantité ou de nombre
s'emploient avec les focalisateurs ad / ay ou leur variante a :

mcpal ay iqqimn ? "Combien sont-ils restés ?"
mnck ad tsvam ? "Quelle quantité avez-vous achetée ?"
mcta ad s tllam ? "Combien êtes-vous ?"

• mnnaw

L'adverbe mnnaw, qui s'emploie uniquement avec les noms dénombrables, se
construit sans préposition et exerce l'influence de l'état construit sur le nom  avec
lequel il s'accorde en genre : 

mnnaw wussan ? "Combien de jours ?"
mnnawt tmvarin ? "Combien de femmes ?"

(v)  Les adverbes interrogatifs de cause 

Lorsque l'interrogation porte sur la cause, on recourt aux adverbes
interrogatifs suivants : maxf (formes réduites max/ maf), mavar ou maymmi
(maxmmi) "pourquoi". 

L'interrogatif max est suivi de ay llig ou l'une de ses variantes (ay llix
/ ay lliv), contrairement à maf et mavar : 

max ay lliv trwld ? "Pourquoi t'es-tu sauvé ?"
max ay llig iffv ? "Pourquoi est-il sorti ?"
maf ur iddi ? "Pourquoi n'est-il pas parti ?"
mavar tugid ad trapd ? "Pourquoi refuses-tu de partir ?"
mavar tggid ammu ? "Pourquoi es-tu comme çà ?"

8.4. La phrase exclamative

Une phrase exclamative exprime une émotion vive (étonnement, colère,
indignation, plaisir, joie, etc.) ou un jugement affectif du locuteur à l'égard d'un
événement ou d'une situation : 

Irwl ! "Il s'est enfui !"
ddan ! "Ils sont partis !"
iëça ! "Il est cassé !" 

155

La nouvelle grammaire de l’amazighe

 



La phrase exclamative peut être construite sur le même modèle que
l'interrogative ou l'affirmative ; elle ne s'en distingue que par l'intonation
exclamative à l'oral et la ponctuation rendue à l'écrit par le point d'exclamation.
L'intonation exclamative se traduit par un allongement de la dernière syllabe :

Ddan.  (assertion, constat) 
ddan ! (exclamation) 
ddan ? (interrogation) 

Outre l'intonation, l'exclamation peut être marquée par des morphèmes
exclamatifs appartenant à différentes classes (interrogatifs, indéfinis, interjections). 

8.4.1. Exclamation marquée par l'intonation

L'exclamation peut être marquée uniquement par l'intonation. Dans ce cas, la
structure de la phrase est identique à celle de la phrase affirmative : 

yufa tt ! "Il l'a trouvée !"
tvuda ! "Elle est belle !"
d amqqran ! "Il est grand !"
imqqur ! "Il est grand !"

Certains énoncés exclamatifs consistent en un GN dont le déterminant est un
indéfini qui reçoit l'accent : 

• yan / ijj "un", yat / ict "une"

yan ïïajin ! "un tagine ! = quel tagine !"
yat tmvra ! "une fête (un mariage) ! = quelle fête !"

• kra / ca "quelque, quelque chose, chose"

kra n wafulki ! "Quelle beauté ! = une de ces beautés !"
ca n taäfi ! "Quelle douceur ! = une de ces douceurs !"

Un GN déterminé par ha peut exprimer l'exclamation s'il est accompagné de
l'intonation exclamative et d'un accent sur ha :

ha tamara ! "En voilà, une peine !"
ha timvarin ! "En voilà de vraies bonnes dames !"
ha nn awal ! "C'est bien dit !"
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8.4.2. L'exclamation marquée par des outils exclamatifs

Certains morphèmes expriment à la fois l'interrogation et l'exclamation (cf.
8.3.2). Il s'agit, notamment, de :  

• matta "quel, quelle"

Quand il y a réduplication (ex. 1, 2) ou expansion (ex. 3) de matta, l'énoncé
traduit généralement un jugement positif : 

1. matta zzin matta ! "Quelle beauté !"

2. matta timvriwin matta ! "Quels beaux mariages !"

3. matta ayyis isva t ! "Quel beau cheval il a acheté !"

4. matta tamazirt ad ! "Quel (mauvais) pays !"

• mana "quel, quelle"

mana umivis a n upnjir ! "Quel garçon si intelligent !"

• min "comme, combien que"

min imvar memmik ! "Comme ton fils a grandi !"

min vars zi wagra ! "Qu'est-ce qu'il a comme biens !"

• mamnk, manik, mamk "comme, combien"

mamnk ad ittikãuä ! "Qu'il est craintif !"

mamnk ad yamum ! "Comme il a maigri !"

mamk iãbap uvrum a ! "Comme ce pain est bon !"

• mayn "que, combien"

mayn tfsusd ! "Que tu es rapide !"

• mcta, mcpal, mnck "combien"

mcta d ipllaln ay da ittqqis ! "Que de mensonges il raconte !"
mcpal d adfl ! "tant de neige !"
mnck ad lan ! "Comme ils sont grands ! "
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mcta, mcpal, mnck s'emploient avec la particule de prédication d
lorsqu'ils introduisent un énoncé non verbal à prédicat nominal, avec ad / ay
quand ils sont dans un énoncé verbal.

• mani

mani llan wussan vudanin !  "Où est la belle époque !"

La répétition d'un mot peut servir à exprimer une exclamation :

ass ad ad igan ass a ! "Quel grand jour !"

a aori a aori ! "Oh mon bonheur !"

Autres procédés (expressions, mots) :

yuf !  "il est mieux = Tant mieux !"

hakkak !  (étonnement) 

irvud ak ëbbi ! (il est beau à toi Dieu = félicitations) 

wahli ! "parbleu, pardi !"
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Chapitre 9
La phrase complexe

Une phrase est dite complexe lorsqu'elle est formée de deux ou plusieurs
propositions. Les phrases complexes se subdivisent en subordonnées, coordonnées
et juxtaposées :

ittu awal lli as tnnid. "Il a oublié les propos que tu lui a dits"

idda niv ur iddi ? "Est-il parti ou non ?"

tkcm d, tasi memmis, tffv.
"Elle est entrée (par ici), elle a pris son fils, elle est sortie"

La première phrase est une relative, la seconde est une structure coordonnée
(emploi du coordonnant  niv "ou bien" (nv comme variante)) et la troisième est une
phrase juxtaposée. Dans cette dernière phrase, trois propositions se suivent, sans
aucun morphème de subordination, et jouissent d'une certaine autonomie syntaxique
illustrée graphiquement par l'emploi de la virgule ; d'où l'appellation de phrase
juxtaposée.

Les phrases subordonnées ont comme principale caractéristique d'être
constituées de deux propositions : une principale et une subordonnée (appelée
également proposition dépendante), reliée à la principale par un morphème de
subordination. Dans les subordonnées on distingue les relatives, les complétives et
les circonstancielles.

9.1. Les relatives

En général, la proposition relative fonctionne comme une expansion du GN
antécédent. L'expansion peut concerner le sujet, l'objet direct, l'objet indirect ou le
complément circonstanciel. La subordonnée relative peut être reliée à la principale
par un morphème relatif. Les relatives se répartissent en relatives avec antécédent et
relatives sans antécédent. 

9.1.1. Les morphèmes relatifs

La subordonnée relative est introduite par l'un des morphèmes suivants :

lli, da, nna, nni et i. Ces derniers ont le même comportement syntaxique et
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la même distribution :  

ur iãpi  wawal lli tnnid. "Les propos que tu as tenus sont faux"

tarbat nni i tçëid illis n wuma. "La fille que tu as vue est ma nièce"

tdda tfruxt nna tçëid. "La fille que tu as vue est partie"

Les morphèmes relatifs présentent les caractéristiques suivantes :

a. Ils sont facultatifs, exception faite du relateur i. En effet, ils peuvent ne pas être
employés et la phrase demeure grammaticale : 

afrux irwln igåd. "L'enfant qui s'est enfui a peur"

tdda tfruxt tçëid. "La fille que tu as vue est partie"

ur iãpi wawal tnnid. "Ce que tu as dit est faux"

b. Ils se placent toujours en tête de la subordonnée relative, immédiatement après
l'antécédent. Cependant, ils peuvent en être séparés par un morphème de
détermination, notamment un démonstratif : a (u comme variante), ann / inn et nni : 

tvuda tnakëa ad  lli  tsvid.
"Ce tapis que tu as acheté est beau"

apnjir nni  I tçëid mmis n wultma.
"L'enfant (en question) que tu as vu est mon neveu"

iriw uoban nni da tsvid.
"Le vêtement que tu as acheté est large"

c. Les morphèmes relatifs sont invariables : ils gardent la même forme quelles que
soient les caractéristiques morphologiques de l'antécédent :

ssnv argaz nni iffvn.
"Je connais l'homme qui est sorti"

sawlv i  tmvart nna iskkusn dinn.
"J'ai parlé à la femme qui est assise là-bas."

sawlv i  tmvarin lli skkusnin dinn.
"J'ai parlé aux femmes qui sont assises là-bas"
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9.1.2. Les relatives avec antécédent

Les relatives avec antécédent sont celles dont l'antécédent est un nominal,
comme dans les exemples ci-dessous. Elles présentent des spécificités selon le type
de relatives (déterminatives ou appositives) et la fonction grammaticale du relatif.
Ce dernier peut être sujet de la relative, objet direct, objet indirect ou complément
d'une préposition. 

a. Le relatif est sujet 

ha arba nni iran akzin. "Voici  l'enfant qui voulait le chiot"

apnjir nni i irapn d uma. "L'enfant qui est parti est mon frère"

aydi lli ittavn ur ar ittbbi. "Le chien qui aboie ne mord pas"

Lorsque le relatif est sujet, le verbe se met à la forme participiale (cf.
5.1.2.c). D'où les formes verbales iran "ayant voulu", irapn "étant parti" et
ittavn "aboyant" utilisées dans les trois exemples donnés en illustration. Les
préverbes  a ra, a va et i va, qui sont des variantes libres, s'emploient à la
place de ad du futur lorsque le verbe est conjugué à l'aoriste : 

ticirratin i va yinin invmisn ddant.
"Les filles qui rapporteront les nouvelles sont parties"

ur tlli wultma a ra issnun imnsi i inbgiwn.
"Ma sœur qui va préparer le dîner aux invités n'est pas là"

b. Le relatif est objet direct 

Lorsque le relatif est objet direct, le verbe de la proposition relative se
conjugue avec les désinences habituelles qui accompagnent le verbe aux différents
thèmes (cf. 5.1.2.a ) :

Ivuda udlis nna tara.
"Le livre qu'elle a écrit est intéressant"

tasvart da^^^^ ççan tumç.
"L'arbre qu'ils ont planté a pris"

icqqa ubrid lli va tamçm.
"La route que vous allez emprunter est difficile"

uc as aqrab nni tsva iännaï.
"Donne-lui le sac qu'elle a acheté hier"
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c. Le relatif est objet indirect

Lorsque le relatif est complément d'objet indirect, la relative est introduite par
la préposition i "à" suivie du relatif mi ou umi "qui". L'emploi de la préposition
demeure facultatif, comme dans les exemples suivants :

afrux (i) mi fkiv iqaëiän ifta.
"L'enfant  à qui j'ai donné l'argent est parti"

rapn ipnjirn (i) umi tucid ttmnyat.
"Les enfants  à qui tu as donné l'argent sont partis"

L'emploi des relatifs (lli, da, nna, nni, i) est possible avec mi "à qui" :

afrux lli mi fkiv iqaëiän ifta.
"L'enfant  à qui j'ai donné l'argent est parti"

d. Le relatif est complément d'une préposition autre que i

Deux cas se présentent lorsque le relatif est complément d'une préposition
différente de i "à" : 

• la relative est introduite par la préposition employée selon le contexte, suivie
du relatif mi (comme dans le cas du relatif objet indirect) ;

• le relatif est suivi de la préposition.

préposition + mi et relatif + préposition forment ce que l'on peut appeler des
relatifs prépositionnels ou des relatifs complexes.

(i) Préposition + mi :

taddart g mi izdv taggug.
"La maison où il habite est loin"

tamdint vr mi irap tãbp.
"La ville où il s’est installé est belle"

ur nssin mddn vur mi  idda.
"Nous ne connaissons pas les gens chez qui il est parti"

tcna tmurt zg mi d yusa.
"Le pays d'où il vient est beau"
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tcqqa tmslayt xf mi isawal.
"L'affaire dont il parle est délicate"

ur nssin iwdan agd mi irap.
"Nous ne connaissons pas les gens avec qui il est parti"

imqqur uçëu s mi t yut.
"La pierre avec laquelle il l'a frappé est grosse"

(ii) Relatif + préposition

D'une façon générale, la proposition relative est introduite par un relatif suivi
d'une préposition en fonction du verbe employé : 

icwa wayyis nna xf issuda.
"Le cheval sur lequel il est monté est beau"

tamdint nni zi d yusa taggug.
"La ville d'où il vient est loin"

anu lli g nn iäë  idra.
"Le puits dans lequel il est tombé est profond"

9.1.3. Les relatives sans antécédent

On qualifie de relatives sans antécédent celles dont le relatif n'a pas
d'antécédent nominal : 

vr i walli iffvn! "Appelle celui qui est sorti !"
asi win lli trid! "Prends ceux que tu veux !"

Dans ces deux exemples, les propositions relatives walli iffvn et win
lli trid ne constituent pas une expansion d'un antécédent nominal. Elles sont
introduites par walli et win qui sont formés à base de démonstratifs (wa, wi).
Ainsi, dans ce type de relatives, on utilise d'autres éléments qui fonctionnent comme
supports du relatif, à savoir les pronoms démonstratifs qui sont variables en genre et
en nombre. La combinaison des pronoms démonstratifs et du relatif donne lieu aux
paradigmes suivants :

• Pronoms démonstratifs + le relatif lli

walli "celui qui"

163

La nouvelle grammaire de l’amazighe

 



talli "celle qui"
willi "ceux qui"
tilli "celles qui"

• Pronoms démonstratifs + le relatif da

wada "celui qui"
tada "celle qui"
wida "ceux qui"
tida "celles qui"

• Pronoms démonstratifs + le relatif nna

wanna / wnna "celui qui, n'importe lequel"
tanna / tnna "celle qui, n'importe laquelle"
winna "ceux qui, n'importe lesquels"
tinna "celles qui, n'importe lesquelles"
aynna "ce qui"

• Pronoms démonstratifs + le relatif nni

wanni / wnni "celui qui, n'importe lequel"
tanni / tnni "celle qui, n'importe laquelle"
winni "ceux qui, n'importe lesquels"
tinni "celles qui, n'importe lesquelles"
aynni "ce qui"

fk t i walli t iran ! "Donne-le à celui qui le veut !"
willi tçëid d iorrimn. "Ceux que tu as vus  sont des jeunes"
wnna ivran tabrat yini t ! "Que celui qui a lu la lettre le dise !"
Winna ur qbilnin inin t ! "Que ceux qui n'acceptent pas le disent !"
aynna tnnid iga loib. "Ce que tu as dit ne convient pas."

9.1.4. La position des pronoms personnels objet dans les relatives

Dans la subordonnée relative, les pronoms personnels objet direct et indirect
apparaissent en position préverbale, entre le morphème relatif et le verbe : 

awal  lli as tnnid iqsp.
"Les propos que tu lui as tenus sont durs"
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idda umsav nna tn istin.
"L'acheteur qui les a choisis est parti"

ur nssin wnni i as tn  yukrn.
"Nous ne connaissons pas celui qui les lui a volés"

ssiwlv i wnna asn izznzn tamazirt.
"J'ai parlé à celui qui leur a vendu le terrain"

9.2. Les complétives

La complétive est formée d'une proposition principale et d'une subordonnée.
Celle-ci fonctionne, souvent, comme complément du verbe de la principale. Mais
elle peut remplir d'autres fonctions grammaticales qui sont peu productives en
comparaison avec la fonction de complément d'objet direct. La complétive est
appelée également "proposition substantive", en ce sens qu'elle joue le rôle d'un
substantif en assumant ses diverses fonctions grammaticales. La complétive est
reliée à la principale par un des subordonnants suivants : is, aQqa et ad "que".
Chacun de ces morphèmes a un contexte d'emploi spécifique.

On distingue trois types de complétives : les complétives déclaratives
introduites par  is ou aQqa, les complétives interrogatives introduites par un
morphème interrogatif  et les complétives modales introduites par ad.

9.2.1. Les morphèmes is,  aQqa et ad

a. Le morphème is

Le morphème ou subordonnant is présente les caractéristiques suivantes :

• Il est invariable morphologiquement et garde la même forme quel que soit le
contexte dans lequel il est employé.

• Il  apparaît en tête de la subordonnée complétive :

nnan is irwl. "Ils ont cru qu'il s'est enfui"

• Si la subordonnée complétive comporte les pronoms personnels objet direct et
indirects ou les particules d'orientation  spatiale d et nn, ils se placent en position
préverbale, immédiatement après is :
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issn is as tn yuca. "Il sait qu'il  les lui a donnés"
ival is d ddan. "Il croit qu'ils sont venus (par ici)"

• is peut introduire soit une subordonnée déclarative, soit une subordonnée
interrogative indirecte : 

sllv is itahl. (phrase déclarative) 
"J'ai entendu dire qu'il s'est marié"

sqsa is odan !  (phrase interrogative indirecte) 
"Demande s'ils sont partis"

Dans la deuxième phrase, is se comporte comme un morphème interrogatif
qui introduit une interrogative indirecte totale. En fait, c'est le sens du verbe de la
principale, appelé aussi verbe opérateur, qui détermine la valeur de is. Le verbe
principal sqsa "demander" implique une question par excellence.

• is, qu'il s'agisse de la complétive déclarative ou interrogative, peut introduire une
subordonnée sans prédicat verbal :

nniv is ur vurs icirran.
"Je croyais qu'il n'avait pas d'enfants"

• Lorsque la complétive est une proposition interrogative indirecte totale, elle peut
être aussi introduite par  ma "si" :

Riv ad ssnv ma d fïïuc i yiwln
"Je veux savoir si c'est Fettouch qui s'est mariée"

• Lorsque la complétive interrogative est partielle, autrement dit, lorsque la
question porte sur un constituant précis de la subordonnée, cette dernière est
introduite par un morphème interrogatif, selon la fonction grammaticale de
l'élément questionné :

sqsa ma ay iddan !
"Demande qui est parti !"

tsqsa umi ucan tmnyat.
"Elle a demandé à qui ils ont donné l'argent"

sqsa milmi ay ffvn !
"Demande quand est-ce qu'ils sont sortis !"
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b. Le morphème aqqa

aqqa "que", en tant que subordonnant, introduit également la complétive
déclarative : 

sliv aqqa ad d idwl.
"J'ai entendu dire qu'il va revenir"

inna pmd aqqa iwdan rapn.
"Ahmed a dit que les gens sont partis"

Contrairement à is, le morphème aqqa n'attire ni les pronoms personnels
objet (direct et indirect), ni les particules d'orientation qui maintiennent la position
postverbale :

ssnv aqqa iwca as t.  "Je sais qu'il le lui a donné"

La complétive déclarative peut se réaliser sans morphème introducteur :

Iähë ihrc. "Il paraît malade"
nniv idda. "Je crois qu'il est parti"

c. Le morphème ad

• ad est invariable et apparaît en tête de la subordonnée complétive :

Nniv as ad i^ëçm taggurt
"Je lui ai demandé d'ouvrir la porte"

• ad exprime différentes valeurs modales parmi lesquelles l'éventualité,
l'injonction, la conviction, en fonction du sens du verbe de la principale :

gådn ad ackn. "Ils craignent de se perdre"
riv ad odun.   "Je veux qu'ils partent"
ini as ad yugur ! "Dis-lui qu'il parte !" 
issn ad yari. "Il sait écrire"
iqqan ad ddun.  "Il faut qu'ils partent"

• ad est souvent suivi d'un verbe à l'aoriste mais l'inaccompli est également
fréquent :

ixss ad ittddu dar babas
"Il faut qu'il aille voir souvent  son père"
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• L'emploi de ad est obligatoire :  

issn ad isawl s tmazivt. "Il sait parler en amazighe"
*issn isawl s tmazivt. "Il sait parler en amazighe"

Le deuxième exemple est agrammatical en raison de l'absence de ad comme
subordonnant introduisant la complétive.

• Comme le subordonnant is, ad attire les pronoms personnels objets du verbe et
les particules d'orientation, lesquels se placent en position préverbale :

ini I pmmu ad asn yuc ttmnyat !
"Dis à Hmmou de leur donner de l'argent" !

9.2.2. Les verbes opérateurs

Ce sont les verbes qui admettent comme complément une proposition
complétive, introduite par un des morphèmes vus précédemment. 

• Complétives déclaratives en is / aqqa

Les verbes opérateurs concernés dénotent une affirmation ou une assertion
(ini "dire", ssn / isin "savoir"…), une perception (çë, olu "voir", annay,
smaqql, ëaoa "regarder", rwus / rwis, ähë "paraître", sll, sfld,
ssvd "entendre", ml "montrer"), une opinion (val, dmu "croire"), une
cognition (ttu "oublier"), un doute (ckku / ckka "douter"), entre autres.

• Complétives interrogatives  

Les verbes supports ou opérateurs sont des verbes qui expriment une
question comme sqsa "demander" ou qui sous-entendent une question : çë,
olu, smaqql "regarder", à titre d'exemple. 

• Complétives modales en ad

Les verbes de la principale expriment généralement une action à caractère
virtuel (iri "vouloir"), une action future (qawl "promettre", ämn "garantir"), un

sentiment (gåd, ikëuä "craindre, avoir peur") ou une obligation (ixss,
ifukk, ilazm, iqqan "falloir"). 
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9.2.3. Les fonctions grammaticales des complétives

Les complétives remplissent souvent la fonction de complément d'objet direct
du verbe de la principale. Mais elles peuvent aussi être sujet ou complément de nom.

• Fonction sujet  

Cette fonction, appelée aussi fonction de complément explicatif, se réalise
avec des verbes qui se conjuguent souvent à la troisième personne du singulier ou
qui pourraient être qualifiés d'impersonnel : 

irwas is iëmi. "Il paraît qu'il est malade"

ixss ad ikrz igr nns. "Il faut qu'il laboure son champ"

ilazm ad yazn idrimn I babas."Il doit envoyer de l'argent à son père"

• Fonction de complément de nom 

Seuls quelques noms admettent la complétive comme objet :

iwiv d lxbar is irwl mupnd.
"J'ai appris la nouvelle de la fuite de Muhnd"

9.3. La phrase focalisée 

La phrase focalisée est appelée également phrase clivée ou emphatique. Elle
est caractérisée par la mise en relief d'un constituant de la phrase par les procédés
syntaxiques appropriés. La mise en relief s'effectue par le déplacement de l'élément
focalisé en tête de phrase et par l'emploi d'un morphème de focalisation qui est soit
ad, soit ay, soit i "c'est…que / qui". Ces derniers suivent immédiatement l'élément
mis en relief.

9.3.1. Les morphèmes de focalisation

Les morphèmes de focalisation sont ad, ay et i. Au contact de certaines

voyelles, ay peut subir des modifications phonétiques. Ad, ay et i ont les mêmes
caractéristiques et s'emploient dans le même contexte, en ce sens qu'ils suivent
immédiatement le constituant focalisé. Parmi leurs caractéristiques : 

• Ad, ay et i sont invariables. Ils suivent immédiatement l’élément focalisé et ils
gardent la même forme quels que soient le genre et le nombre de ce dernier :
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argaz ad iffvn. "(C'est) l'homme qui est sorti"

irgazn ay iffvn. "(Ce sont) les hommes qui sont sortis"

timvarin i iffvn. "(Ce sont) les femmes qui sont sorties"

Cependant, ils subissent des variations phonétiques. C'est ainsi que ad se

réalise a (forme réduite) devant une voyelle : 

Aäil ad icca.   —> [Aäilaycca] "C'est du raisin qu'il a mangé"

Quant à ay, il se prononce soit ag, soit ig, soit ayg devant un verbe à la

troisième personne du masculin singulier (désinence i-), ou devant un verbe à la
forme participiale : 

tammemt ay ira umuäin. —> [tammnt agra umuäin]
"C'est du miel que veut le malade"

Tazdayt ay içça. —> [Tazdayt ayg/ig/ag çça]
"C'est un palmier qu'il a planté"

Tafruxt a ay issiwln. —> [Tafruxta ag ssiwln]
"C'est cette fille qui a parlé"

• Comme les particules préverbales et les marqueurs interrogatifs et relatifs, ad, ay
et i attirent les pronoms personnels objet du verbe et les particules d'orientation
spatiale, lesquels se mettent en position préverbale :

Ifka as ajjig. "Il lui a donné une fleur"

Ajjig ad as ifka. "C'est une fleur qu'il lui a donnée"

yusa d zi ujdir. "Il est venu d'Ajdir"

ajdir  ay zi d yusa.  "C'est d'Ajdir qu'il est venu"

9.3.2. Les constituants focalisés

A l'exception du verbe, tous les éléments de la phrase peuvent être focalisés
au moyen des morphèmes de focalisation ad, ay et i.
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a. La focalisation du sujet

isva umddaæ^l inu ayyis i memmis.
"Mon ami a acheté un cheval pour son fils"

amddaæl inu ad isvan ayyis i memmis.
"C'est mon ami qui a acheté un cheval pour son fils"

ntta ay innan izlan ad.
"C'est lui qui a dit ces chants"

Lorsque l'élément focalisé remplit la fonction sujet, le verbe se met à la forme
participiale nécessitant l'emploi de la désinence discontinue i…n. D'où les formes
isvan "ayant acheté" et innan "ayant dit" dans ces deux exemples. Si le constituant
focalisé remplit une fonction différente de celle du sujet, le verbe se met à la forme
personnelle. 

b. La focalisation de l'objet direct

ayyis ay isva pmmu i memmis.
"C'est un cheval que Hemmou a acheté pour son fils"

adlis ad  fkan i unlmad a.
"C'est un livre qu'ils ont donné à cet élève"

c. La focalisation de l'objet indirect

Deux possibilités se présentent lorsque le constituant focalisé est objet
indirect :

• Déplacement de tout le SP en tête de phrase (préposition dative et son
complément). Il est suivi de l'un des morphèmes de focalisation puis du relatif mi
/ umi "à qui" : 

isva pmmu ayyis I memmis.
"Hemmou a acheté un cheval pour son fils"

i memmis ay mi isva pmmu ayyis.
"C'est pour son fils que Hemmou a acheté un cheval"
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i wa^djar ins I umi iwca tisura.
"C'est à son voisin qu'il a donné les clefs"

• Déplacement du nom COI sans la préposition i "à", suivi, comme dans le cas
précédent, du focalisateur et du morphème  mi / umi "à qui" :

isva urgaz ad ayyis I memmis.
"Cet homme a acheté un cheval pour son fils"

memmis ad mi isva urgaz ad ayyis.
memmis ay mi isva urgaz ad ayyis.
"C'est pour son fils que cet homme a acheté un cheval"

d. La focalisation du complément prépositionnel

Il s'agit de compléments de prépositions autres que i "à" comme vr, dar,
s, ag, zg…(cf. 6.1). A l’instar du COI, le complément prépositionnel apparaît en
tête de phrase, précédé de la préposition qui l'introduit, et  suivi du morphème de
focalisation et du reste de la phrase :  

s u^^ç^ëu ay t iqqis.
"C'est avec une pierre qu'il l'a touché"

ag ultmas ay irap.
"C'est avec sa sœur qu'il est parti"

g tmdint ad g zdvn.
"C'est en ville qu'ils habitent"

dar babas ad s idda.
"C'est chez son père qu'il est parti"

Le complément prépositionnel peut apparaître en tête de phrase sans la
préposition. Cette dernière s'emploie après le morphème de focalisation : 

afus ay s t ikks. "C'est avec la main qu'il l'a cueilli"
babas ad dar idda. "C'est chez son père qu'il est allé"
aytmas i vur iqqim. "C'est chez ses frères qu'il est resté"
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e. La focalisation d'autres constituants 

Outre les éléments précédents qui remplissent une fonction grammaticale
dans la phrase, d'autres constituants peuvent être focalisés, dont le nom de qualité,
l'adverbe et la proposition complétive.

• Focalisation du nom de qualité

azg^åav ay iga uoban n fa^äma.
"Il est rouge, le vêtement de Fadma"

amllal ad iga wayyis n pmmu.
"Il est blanc, le cheval de Hemmou"

Dans ces exemples, les noms de qualité azgåav et amllal, qui sont des

noms de couleur, sont déplacés en tête de phrase et suivis du morphème ad ou ay
pour des raisons de mise en relief.

• Focalisation de l'adverbe

iännaï ay tsva ïuca asafar.
"C'est hier que Toucha a acheté le médicament"

iägam ad d yucka yiws.
"C'est hier que son fils est venu"

zikk ay tffV.
"C'est tôt qu'elle est sortie"

• Focalisation de la proposition complétive

Pour des raisons de mise en relièf, une proposition complétive peut être
focalisée : 

ad as tarid tabrat ay ira ibbam.
"(C'est) que tu lui écrives une lettre que veut ton père"

ad tucd idlisn i umpäaë ad tra faäma.
"(C'est) que tu donnes des livres à l'élève que veut Fadma"
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9.3.3. L'emploi de d devant le constituant focalisé

Dans une structure focalisée, le nominal (ou équivalent) mis en relief peut être
précédé du morphème de prédication d "c'est". Il s'ensuit une structure en
(d)….ad / ay… :  

(d) tmnyat ay ira upnjir.
"(C'est) de l'argent que veut l'enfant"

(d) oli i ivran tabrat.
"(C'est) Ali qui a lu la lettre"

(d) azgåav ad iga ugrtil.
"Elle est rouge, la natte"

La proposition complétive peut être focalisée par d :

D is as ifka tumçin rkmnin.
"C'est qu'il lui a donné de l'orge pourri"

Le prédicateur d est obligatoire après le marqueur de négation ur "ne…pas"
et les morphèmes interrogatifs is et ma "est-ce que" lorsqu'ils précèdent un
nominal focalisé, ou un substitut  (pronom autonome, pronom possessif…), ou une
proposition complétive :

Ur d baba ay d yusin.
"Ce n'est pas mon père qui est venu"

is d ntta i d yusin ?
"Est-ce que c'est lui qui est venu ?"

ma  d ntta ad ivran tabrat  ?
"Est-ce que c'est lui qui a lu la lettre ?"

ur d is icci astci.
"Ce n'est pas qu'il ait mangé du poison"

9.4. Les propositions circonstancielles

Les propositions circonstancielles sont des phrases complexes formées d'une
proposition principale et d'une subordonnée introduite par une conjonction de
subordination. Elles se distinguent des complétives et des relatives en ce qu'elles ne
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remplacent ni ne modifient des groupes nominaux. Mais elles peuvent remplacer des
groupes prépositionnels compléments circonstanciels. Leur rôle est d'indiquer les
circonstances dans lesquelles se réalisent les actions verbales.

Les subordonnants qui introduisent les propositions circonstancielles
expriment, chacun, une valeur sémantique spécifique. C'est pourquoi l'on distingue
différentes sous-classes de circonstancielles en fonction de ces valeurs : proposition
circonstancielle de temps, de cause, de but, d'opposition, de condition, de
conséquence, de comparaison et de manière.  

Dans l'exemple  : 

La Nttazzl puma ad nlkm zik.
"Nous nous dépêchons pour arriver tôt"

c'est le subordonnant puma "pour que, afin que" qui introduit la proposition
subordonnée ad nlkm zik dans la proposition principale la nttazzl.
Sémantiquement, la proposition circonstancielle a pour rôle de modifier l'action
exprimée par le verbe de la principale.  

Du point de vue morphologique, on dispose, d'une part, de  subordonnants
simples, formés d'une seule unité, comme c'est le cas des morphèmes : maca
"mais", ku "tant que", vas "dès que", iv "seulement", acku "parce que", fad
"pour que"; et d'autre part, de subordonnants de formes complexes, composés de
plus d'une unité : s gnnif ma "après que", ad ur imil [awrimil] "il se
peut que, éventuellement".

Traditionnellement, les morphèmes de subordination sont classés selon des
catégories logiques : la cause, le but, l'hypothèse, le temps… Dans certains
contextes, la nuance entre plusieurs valeurs n'est pas facile à établir, le même
subordonnant pouvant avoir plus d'une valeur sémantique. 

Par ailleurs, certains subordonnants peuvent s'employer avec un seul thème
verbal, d'autres peuvent se réaliser avec tous les thèmes verbaux de base ; à savoir
l'aoriste précédé de la particule ad (ou ses variantes), l'accompli et l'inaccompli. 

Au niveau syntaxique, certaines conjonctions de subordination entraînent
l'antéposition des pronoms affixes du verbe (pronoms COD et COI) et des particules
d'orientation spatiale (d et n), lesquels se situent, ordinairement, après le verbe :

Mixf d usiv i^s^qrqb xafi.
"Dès que j'étais arrivé (par ici), il frappa à la porte."
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i^susm llig as ucan amur nns.
"Il s'est tu quand ils lui ont donné sa part"

vmk lli t çëiv ssnv ma ad illan.
"Dès que je l'ai vu, j'ai su ce qu’il en est"

Dans ces exemples, l'emploi en position préverbale du d d'orientation et des
pronoms as t (COI et COD) est dû à la présence des morphèmes mixf "dès que",
llig "quand" et vmk lli (mk lli) "dès que".

9.4.1. Les circonstancielles de temps

On classe dans cette catégorie les circonstancielles introduites par des
subordonnants qui traduisent différentes nuances temporelles. Dans l'ensemble, et
selon le subordonnant employé, l'action exprimée par le verbe de la proposition
principale est située avant, pendant ou après l'action de la proposition subordonnée.
D'où la distinction du rapport de simultanéité, d'antériorité et de postériorité entre la
principale et la subordonnée.

a. Rapport de simultanéité

On parle de rapport de simultanéité lorsque les deux actions exprimées par les
verbes dans les deux propositions, la principale et la subordonnée, se déroulent en
même temps. Les morphèmes exprimant cette valeur sont : 

- umi, Adday, ass mi "lorsque, quand"

- ku, kud "tandis que" 

- mapd "tant que"

- kudnna "lorsque, chaque fois" 

- mixf (mix) "pendant que, le temps que, dès que" 

- llig (lliv) "lorsque" 

- sg ma, sgåis "depuis que"

Les morphèmes Umi, ass mi, kudnna, mixf (mix) et llig (lliv)
s'emploient avec les thèmes de l'aoriste précédé de la particule ad (ou une de ses
variantes), l'accompli ou l'inaccompli. Avec les morphèmes ku / kud, les verbes
de la principale et de la subordonnée se mettent à l'inaccompli. Avec sg ma,
sgåis, le verbe se met à l'accompli. Quant à adday, le verbe qui le suit se
conjugue toujours à l'aoriste.

176

La nouvelle grammaire de l’amazighe

 



ad rapv umi va d yas.
"Je partirai dès qu'il viendra."

Ddiv umi d ilkm.
"Je suis parti lorsqu'il est arrivé"

Ggurv umi d ittas.
"Je pars lorsqu'il arrive (habituellement)"

lliv ar zzigizn ar sawaln.
"Tout en marchant ils parlent"

kudnna idda tmund dids.
"Lorsqu'il part tu l'accompagneras"

ass mi ira ad iddu, uc as tmnyat.
"Le jour où il voudra partir, donne-lui de l'argent"

ku ittru umxib ar as ittzayad rbbi.
"A mesure que le malheureux pleure, Dieu augmente son malheur"

uc as iqaëiän mapd illa daha.
"Donne-lui l'argent tant qu'il est là"

adday yawä unbdu la ttggn middn timvriwin.
"Lorsque l'été arrive, les gens célèbrent les fêtes"

sgåis d tiwä d nttat la tgn.
"Elle dort depuis qu'elle est arrivée"

b. Rapport d'antériorité

Les subordonnées circonstancielles introduites par certains morphèmes de
subordination traduisent la relation sémantique d'antériorité. L'action qu'elles
expriment se réalise après celle du verbe de la proposition principale. Les
morphèmes ayant la valeur d'antériorité sont : 

- Ur ta "avant que" 
- dat ma "avant que" 
- mapd "avant que"
- vas/xas "dès que" 
- Vir "dès que". 
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Ces morphèmes s'emploient avec les différents thèmes verbaux : l'aoriste
précédé de ad (ou de sa variante va), l'accompli et l'inaccompli.

Vas ad ibdd, rad dis ssiwlv.
"Dès qu'il s'arrêtera, je lui parlerai"

Vir ibdd ssiwlv akids.
"Dès qu'il s'est arrêté, je lui ai parlé "

Vas ar d ilkkm, ar as akkan aåfay.
"Dès qu'il arrive, ils lui servent du lait"

vir ufan amxxar, ëçmn i mupnd.
"Aussitôt ils ont arrêté le voleur, ils ont relâché Muhnd"

ufan ka amxxar ëçmn i mupnd.
"Aussitôt ils ont arrêté le voleur ils ont relâché Muhnd"

iffv masin ur ta d tucki tlila.
"Massin est sorti avant que Tilila ne vienne (par ici)"

Ssiwl i pmmu mapd ur igi aznnir.
"Parle à Hmmou avant qu'il ne fasse une bêtise"

Iffv dat ma va iddu babas.
"Il est sorti avant que son père ne parte."

c. Rapport  de postériorité

Les morphèmes de subordination qui expriment le rapport de postériorité
entre la principale et la subordonnée sont : 

- ffir ma / dffir ma "après que"
- sg Nnif ma "après que"
- kudnna "après que" 

Les morphèmes en question s'emploient avec des verbes à l'aoriste
précédés de la particule préverbale ad (ou une de ses variantes), à l'accompli ou
à l'inaccompli : 

ad ddun ffir ma va afn iqaëiän.
"Ils partiront lorsqu'ils auront trouvé l'argent"
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ugurn dffir ma ufin tinoacin.
"Ils sont partis après qu'ils aient trouvé l'argent"

ad nffv kudnna yiwi unçaë.
"Nous sortirons une fois que la pluie aura cessé"

rad yawi ma ad issa kudnna rad d yack.
"Il apportera quelque chose à boire quand il viendra."

tffv Faïim sg nnif ma ign urba.
"Fatima est sortie après que l'enfant se soit endormi"

9.4.2. Les circonstancielles de but 

Les propositions circonstancielles de but sont introduites par des morphèmes
indiquant le but de l'action exprimée par le verbe de la principale. Les
subordonnants utilisés sont : pma (puma), tafa, aka, fad et Bac "pour que".
Ils ne s'emploient qu'avec les verbes à l'aoriste précédé de la particule ad (ou une
de ses variantes) ou à l'inaccompli :

Ssiwl as pma ad imun d ultmas vr uäbib!
"Parle-lui pour qu'il accompagne sa sœur chez le médecin !"

Ssiwl as tafa ur ittddu  g yiä!
"Parle-lui pour qu'il ne parte pas la nuit !"

fkan as amur nns fad ad ifss.
"Ils lui ont donné sa part pour qu'il se taise"

ivra asn aka ad smunn imassn nnsn.
"Il les a appelés pour qu'ils ramassent leurs affaires"

9.4.3. Les circonstancielles de cause 

Les propositions circonstancielles de cause sont introduites par des
conjonctions marquant la cause  à l'origine de l'action traduite par le verbe de la
proposition principale. Les conjonctions remplissant cette fonction sont : minzi,
Acku, umi et sg ma "parce que, car, puisque". Ils s'emploient avec l'aoriste
précédé de la particule préverbale ad (ou ses variantes), l'accompli et  l'inaccompli.

Qqimv g taddart minzi ad d vuri asn inbgiwn.
"Je suis resté chez moi car des invités viendront (chez moi)"
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iQqim g tgmmi minzi yuän.
"Il est resté chez lui car il était malade"

ggawrv g  taddart acku rad d dari ackn inbgiwn.
"Je suis resté à la maison car je vais recevoir des invités"

ur iddi s tmvra acku iwpl.
"Il n'est pas allé au mariage car il était fatigué"

awi açnnaë acku ar vinn ittili uãmmiä.
"Prends le burnous car il fait froid là-bas"

Ur tffiv iännaï umi days timssi.
"Elle n'est pas sortie hier car elle avait de la fièvre"

tprq sg ma ur as ucin amur nns.
"Elle est mécontente parce qu'on ne lui a pas donné sa part"

Le morphème llig "puisque" peut aussi exprimer la cause :

Iqqbl llig as yuca ibbas tigmmi.
"Il a accepté parce que son père lui a cédé la maison"

9.4.4. Les circonstancielles de concession ou d'opposition 

Ce sont des propositions introduites par des conjonctions indiquant une action
qui s'oppose à la réalisation de celle exprimée par le verbe de la proposition
principale. Les morphèmes qui introduisent ces circonstancielles sont : 

• waxxa, Mqqar "même si, bien que, quoique". Ils s'emploient avec l'aoriste

précédé de la particule ad, l'accompli et l'inaccompli :

ad dduv ag iïïu waxxa ad yili udfl.
"Je partirai avec Itto même s'il va neiger"

ddiv vurs waxxa uänv.
"Je suis allé le voir même si j'étais malade"

mqqar as tssawalt, ur da issvad.
"Même si tu lui parles, il n'écoute pas"
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• Maca, Macc, imil "mais". Ils s'emploient avec l'aoriste précédé de ad,
l'accompli et l'inaccompli :

idda vr yivrm maca ur ad iddu vr pmmu.
"Il est parti au village mais il ne rendra pas visite à Hmmu"

ddiv dars maca ur t inn ufiv.
"Je suis allé chez lui mais je ne l'ai pas trouvé"

da ittëap vr yivrm macc ur da ittddu vurs.
"Il rentre au village mais il ne lui rend pas visite"

isva ayyis imil ukrn as t.
"Il a acheté un cheval mais on le lui a volé"

9.4.5. Les circonstancielles de condition 

Les conjonctions introduisant les circonstancielles de condition traduisent une
hypothèse ou une condition dont dépend la réalisation de l'action exprimée par le
verbe de la proposition principale. Certains morphèmes remplissant cette fonction
s'emploient avec un verbe à l'aoriste précédé de ad (ou une de ses variantes), à
l'accompli ou à l'inaccompli. Il s'agit de : 

• Mala (mla), mri (mr), ig (iv), mk (km), mud, mta "si" :

mala ad iddu vr babas ad kis munv.
"S'il part chez son père, je l'accompagnerai"

mala idda vr babas ad kis munv.
"S'il était parti chez son père, je l'aurais accompagné"

Les morphèmes ig (iv) et mk (km) ) traduisent une condition dans le futur
alors que mud, mta expriment une hypothèse dans le passé :

mk iffv ini as ad isv adlis d iffvn.
"S'il sort dis-lui d'acheter le livre qui vient de paraître"

iv tn içëa ifk asn tisura.
"S'il les voit qu'il leur donne les clés"

Mud as tssiwld assnnaï ur d ad ig aya.
"Si tu lui avais parlé hier, il n'aurait pas fait cela"
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mta tn çëiv, ur rad dars ddun.
"Si je les avais vus, ils ne seraient pas partis chez lui"

Lorsque les morphèmes de condition sont employés, les pronoms personnels
objet du verbe et les particules d'orientation se placent en position préverbale.

9.4.6. Les circonstancielles de conséquence 

Les conjonctions qui introduisent les propositions circonstancielles de
conséquence expriment un fait ou une action qui constitue la conséquence réelle ou
possible de l'action exprimée par le verbe de la proposition principale. Parmi les
subordonnants qui s'emploient alami et ayllig (aylliv) "jusqu'à ce que". Ces
conjonctions peuvent s'employer avec un verbe à l'aoriste précédé de ad ou avec
l'accompli : 

tssiwl aïïaã alami twpl.
"Elle a tellement parlé qu'elle est fatiguée"

tru tslmya ayllig twpl.
"Le bébé a tant pleuré qu'il est épuisé"

tcca ayllig tgusma.
"Elle a tellement mangé qu'elle a une indigestion"

ar zzigizn aylliv ëmin.
"Ils ont tellement marché qu'ils sont épuisés"

9.4.7. Les circonstancielles de comparaison  

Les circonstancielles de comparaison sont des propositions introduites par des
conjonctions indiquant une comparaison entre les faits et les actions exprimés dans
la proposition principale et la subordonnée. Les morphèmes assurant cette fonction
sont : am (ami / amux) et zun "comme". Ils s'emploient avec des verbes à l'aoriste
précédé de ad, à l'accompli et à l'inaccompli :

Aqqa issawal am isvuyyu.
"Il parle comme s'il crie"

ar sis sawalv zun iv ar sawalv s uvrab.
"Je lui parle comme si je m'adresse à un mur"

la ittddu ami vifs ttazzlan.
"Il marche comme s'il est poursuivi"

182

La nouvelle grammaire de l’amazighe

 



9.4.8. Les circonstancielles de manière  

Elles expriment la manière que revêt l'accomplissement de l'action exprimée
par le verbe de la proposition principale. Les morphèmes remplissant cette fonction
sont les mêmes que ceux qui introduisent les circonstancielles de comparaison : am
(amux/ami) et zun "comme". Ils s'emploient avec des verbes à l'aoriste précédé de

ad, à l'accompli et à l'inaccompli :

iskr zun iv rad ign.
"Il a fait comme s'il allait dormir"

Iga ami la ittazzal.
"Il a fait comme s'il courrait"

Iga amux iïïã.
"Il a fait semblant de dormir"

iskr zun immut.
"Il a fait comme il est mort = Il a fait le mort"

La manière peut être exprimée par la simple juxtaposition de la proposition
principale et de la subordonnée :

Tffv ar ttazzal. 
"Elle est sortie elle court = elle est sortie en courant"   
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